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La Cotlectien 


TÉMOINS DE DIEU 


est formée d'ouvrages ni de pure exégèse. ni de pure histoire, 
ni de pure théologie, mais de « biographies spirituelles » : 
celles des témoins bibliques de la Parole de Dieu. 


E.-B. ALLO : Paul, Apôtre de Jésus-Christ (189 mille), 190p. 225 fr. 


L. CERFAUX : L’Eglise des Corinthiens, 116 p............ 225 fr. 
L. CHEMINANT : Le Royaume d’Israël, 128 p.…........... 225 fr. 
J. STEIXMANN : David, roi d'Israël, 188 p.............. 225 fr. 
L. CERFAUX : La communauté apostolique (2° éd.), 104p. 195 fr. 
A. GELIN : Les Pauvres de Yahvé, 184 p............... 300 fr. 
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La Collection 


LECTIO DIVINA 


met à la portée du grand public cultivé les acquisitions les 
plus sûres des travaux scientifiques récents, en vue d'une 
intelligence historique et spirituelle de la Bible. 


VIENT DE PARAÎTRE : 


PH. BÉGUERIE, c. s. sp., J. LECLERCQ, c. s. sp., J. STEINMANN 


ÉTUDES SUR LES PROPHÈTES D'ISRAEL 


Un volume in-8° carré de 180 pages. 480 fr. 


Vivants et significatifs par la solidité de leur information, la rigueur de 

leur méthode historique, la ferveur du style, ces essais — essais nés, pour 

deux d'entre eux, du Concours 1953 de la Ligue de l'Evangile — sur la 

vocation d'isaie, le psaume d'Habacuc, le livre de Nahum, les « confessions » 

de Jérémie et le livre de Joël, prouvent l'ampleur du mouvement biblique 
dans l'Eglise. 
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Veuillez renouveler sans attendre votre 
abonnement aux Cahiers Bibliques. 


C: Cahier est le dernier de notre série des quatre Cahiers annuels 1954. Réa- 
bonnez-vous sans retard. 

 @ Tout abonné aux Cahiers Bibliques est d'office « Ami de la Ligue Catholique de 
l'Evangile ». En même temps que vous nous adresserez votre réabonnement, puissiez- 
vous nous envoyer le nom et l'inscription d'un ou plusieurs amis nouveaux. || faut que 
notre nombre croisse au bon service de la parole de Notre Seigneur. 


@ Ne nous faites pas attendre, et puissiez-vous aussi aider notre travail par vos dons. 


@ Dès maintenant nous vous assurons de tous nos vœux pour la nouvelle année. 
A Noël, au Nouvel An, nous prierons tous ensemble. Nous prierons pour vous, vous 


prierez pour la Ligue Catholique de l'Evangile. 

© Nous avons prévu pour cette année deux tarifs d'abonnements pour les quatre 
Cahiers annuels : abonnement : 380 fr.: abonnement de SOUTIEN : 800 fr. et au- 
dessus (étranger : 420 et 850 fr.). 


@ Abonnement à tous les Cahiers parus et à paraître en 1951-52-53-54-55 : | 800 fr. 
{etranger : 2.000 fr.). 
@ Nous vous disons toute notre gratitude. || reste entendu que toutes facilités seront 


faites aux amis de la Ligue Catholique de l'Evangile hésitant pour des raisons finan- 
cères devant le renouvellement de leur inscription. Qu'il leur suffise de nous écrire. 


Nous sommes une grande amitié. 


Bulletin de (ré)abonnement pour 1955 


(abonnement : 380 fr., abonnement de soutien : 800 fr.) 


\om 


Je verse fr. sur votre C.C.P. 391.83 Paris. 
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Veuillez adresser tous les Cahiers Bibliques (déjà parus) et à 
paraître en 1955 (barrer les mentions inutiles) à : 


Nom 

Adresse 

Veuillez m'adresser : 

Ge aid ex. du Cahier 1 : Comment lire la Bible. 

su dé ex. — 2 : Bible et Evangile. 

das ex. —- 3 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (1). 

serrés ex. — 4 : Les Prophètes de la Bible et le Christ (2). 

ex. 5 : Le Dieu des Pauvres (1). 

re wa ex. — 6 : Evangile et Evangiles. 

va ex. — 7 : Paul et sa Vie. 

se sde ex. — 8 : Bible et Histoire (1). 

vhs ex. — 9 : Le Dieu des Pauvres (2). 

ex. 10 : Bible et Nature. 

PET ex. — 11 : Les Traditions Bibliques (1). $ 

à ex. 12 : L'Eglise nait. 

ex. 13 : La Bible et la Vierge. 

ex. 14 : Le Souffle et l’ Esprit de Dieu. 

ex. 15 : Tu aimeras. 

ex. 16: Le Fils de l'Homme. 


exemplaires en tout. 


Veuillez me faire profiter du tarif dégressif (l’exemplaire : 120 fr. : 
5 ex. : 100 fr. l’unité : 20 ex. : 90 fr. l’unité ; 100 ex. : 80 fr. l’unité). 


Veuillez m'envoyer : exemplaires de La Grande Espérance; 


exemplaires de La Grande Nouvelle. 


(1 ex. franco 165 fr. ; 5 ex. franco 155 fr. l’unité ; 10 ex. franco 140 fr. 
l’unité ; 25 ex. franco 135 fr. l’unité; 50 ex. franco 125 fr. l’unité ; 
100 ex. 110 fr. l’unité, plus le port; 200 ex. 105 fr. l’unité, plus le | 
port ; 400 ex. 100 fr. l’unité, plus le port.) | | 


Je vous adresse et en don _. francs. | 


Nom 


Adresse 


adressez à la Ligue Catholique de l’Évangile, Centre National 
2, rue de La Planche, Paris - 7°. C. C. P. Paris 391.83 
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FILS 


Couper selon le pointillé. 


DE 


L'HOMME 


| Sommaire 


Lettre à nos amis. Le Centre National. 
Le Fils de l’homme. J. Delorme. 
L’Ancien Testament : L'homme ce vermisseau : 


Le triomphateur glorieux. 


Le Nouveau Testament : Les Evangiles synoptiques ; 
| Saint Jean le Théologien. 


| Tableau comparatif. D. G. 


Travaux pratiques. D. D. 


Chroniques et nouvelles. 


Sessions et Journées Bibliques, Rapports d’activité pour 
l'exercice 1953-54 et travaux en cours... 
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| C, Cahier biblique, consacré au Fils de l’homme”. 
À Ê vous arrivera pour la fête de Noël. 

L | Nous avons choisi a dessein ce sujet. Noël, n’est- 
E ce pas tout à la fois la fête de la nativité temporelle 
du Christ fésus, la fête annwersaire de la Naissance 
An | qui fit de lui un enfant des hommes et, en même temps 
H la fête, l’anticipation, l’annonce du glorieux Retour du 
“Fils de l’homme à la fin des temps. 

} Nous lisons dans l’épitre de la nuit de Noël, à la 
| fin de Avent : 

| «Très cher, la bonté de Dieu, notre sauveur, s’est 
|: à manifestée à tous les hommes. Elle nous enseigne à 
à vivre en ce monde, dans la sagesse, la justice et la piété, | 


dans l'attente que se réalise notre bienheureuse espé- | 
rance : la manifestation glorteuse de notre grand Dieu 

et Sauveur Jésus-Christ, qui s’est livré lui-même pour 
| nous, afin de nous racheter de toutes nos iniquités et de 


| 
} Jatre de nous un peuple saint. » Tite 2, 11-14. 


| La fête de Noël, comprise en sa plénitude, c’est 
| celle de Fésus qui se fait chair et Fils de l’homme et 
Lt: . celle du Fils de l’homme, triomphateur glorieux et 
céleste, que l'univers attend. 


LA LIGUE CATHOLIQUE 
DE L’ÉVANGILE. 


Nous sommes infiniment reconnaissants à M. le Chanoine Osty 
d’avoir bien voulu revoir ces pages, en dernier recours, pour la 
Ligue Catholique de l'Evangile. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
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Fils l’homme 


Vous devez ces pages à M. Delorme, Professeur d'Ecri- 
ture Sainte au Grand Séminaire d'Annecy. Nous le remer- 
cions infiniment de cette première collaboration aux Cahiers 
Bibliques. Nous lui prouverons notre gratitude dans la 
prière, en même temps qu'à ceux qui ont bien voulu 
prendre part, selon son désir, à la mise au point du guide 
de lecture qui vous est ici proposé. 

L'intérêt de ces pages dépasse de beaucoup celui de l’ana- 
lyse d’un mot — l’un des plus significatifs cependant des 
évangiles —. Elles vous aideront à aborder la lecture des 
Evangiles avec un esprit tout nouveau. Spécialement elles 
vous introduiront au cœur même de la pensée de Jésus. 

Ce Cahier forme en quelque sorte la suite de ce qui a été 
évoqué déjà dans le Cahier n° 6 « Evangile et Evangiles » 
et dit dans le Cahier n° 12 « L'Eglise Naït ». 

Il n’est pas besoi,: de vous inviter à une lecture attentive ; 
bien vite vous aurez été saisis par l'intérêt hors de pair de 
ces lignes. 


UAND on aborde les évangiles avec des veux neufs et 

« déshabitués », ce qui est la seule méthode heureuse et 

eficace d’aborder un texte, surtout un texte religieux, on 

ne peut manquer de remarquer l’expression pleine de mystère 
dont Notre Seigneur se sert pour parler de lui-même. 

Ouvrons l’évangile selon saint Mare. Notre Seigneur vient de 

commencer sa vie publique. Les foules, alertées déjà par le 

Baptiste, se pressent auprès du maître qui multiplie les miracles. 


| 

| 
| 
r 

| 
| 
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Saint Marc note avec prédilection l'action de Jésus sur les démo- 
niaques. Les esprits impurs le désignent en lappelant « le 
Saint de Dieu » (Mec. 1. 24: 3, 11: 5, 7). Notre Seigneur leur 
impose silence (Mc. 1, 34 et 3, 11) et il se désigne lui-même par 
un terme mystérieux, qui semble d’abord plein seulement d’une 
exquise humilité, « Fils de l’homme » (Me. 2, 10). 


Notre Seigneur restera fidèle à cette expression, qui lui est 
propre et qui ne se rencontre que sur ses lèvres, jamais sur celles 
de ses interlocuteurs !. 


Il refuse de se laisser appeler Messie, il demande que l'on 
cache, lorsqu'elle sera reconnue, sa dignité de Fils de Dieu ? : 
sans cesse il se désigne ainsi : le Fils de l’homme. A cette expres- 
sion se rattachent toutes les grandes prédictions concernant 
son rôle et sa mission (Mc. 2, 10-11) et les moyens qui lui per- 
mettront de l’accomplir (Mc. 8, 31 : 9, 31 ; 10, 33 et parallèles) : 
la souffrance, la passion, la mort, qui feront de lui le triompha- 
teur siégeant à la droite de Dieu *, qui reviendra pour assu- 
rer le jugement définitif, préparatoire au triomphe de ceux qui 
lui auront été fidèles (Mat. 25, 31-46 : cf. Mc. 13. 26). 


Une expression de Jésus 


Tout le but de ce Cahier est de vous aider à découvrir le sens 
mystérieux de l'expression utilisée par Jésus quand il parle de 
lui-même : le Fils de homme. Vous verrez que l'intérêt de cette 
recherche est beaucoup plus grand qu'il peut sembler à un pre- 
mier regard. 

Quelle sera notre méthode ? Celle à laquelle nous vous avon- 
invités, maintes fois déjà, à être fidèles. Nous allons chercher ce 
que signifie Fils de l’homme en recourant aux autres livres de 
l'Ecriture. L'expression Fils de l’homme rencontre à maintes 
reprises, nous voulons dire dans l’Ancien Testament. En effet. 
vous la chercherez vainement dans les écrits du Nouveau 
Testament autres que les Evangiles, sauf une fois dans les 
Actes, dans la bouche de saint Etienne, le premier martyr 


1. Une fois la foule cite bien ce titre de Fils de l'homme, mais c'est pour en demander le 
sens à Notre Seigneur (Jn. 12, 34 : ef. 12. 23). 

2. Me. 8, 29-30 = Mat. 16, 20 Le. 9, 20-21 : ef. Le. 4, 41. 

3. Mec. 14, 62 = Mat. 26, 64 -: Le. 22, 69 : ef. Me, 16. 19. 
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(Act. 7, 56), une fois dans l’Epiître aux Hébreux (Heb. 2, 6) et 
deux fois dans lApocalypse (Apoc. 1, 13 : 14, 14). 


Partout ailleurs elle est éclipsée par des titres qui nous sont 
plus familiers : Seigneur, Christ ou Messie !, Fils de Dieu, 
comme si le terme « Fils de l’homme » était réservé aux temps 
d'avant la grande révélation et à Notre Seigneur parlant de 
lui-même. 

Il se peut cependant qu'aux tout premiers jours de l'Eglise, 
en Palestine, les chrétiens aient appelé Jésus le Fils de l'homme. 
Cest ainsi qu'Etienne, nous l'avons dit, parle de Jésus, au 
moment de son martyre, selon le témoignage conservé par 
saint Luc. Mais bien vite, dans le langage chrétien, ce titre fut 
supplanté par d’autres plus explicites. Il n’était plus employé 
à l’époque où les Evangiles ont été rédigés. S'il a survécu dans 
les sentences de Jésus, c'est qu'il en était indissociable. 

En étudiant cette expression nous remonterons donc plus 
haut même que les couches les plus anciennes de la prédication 
apostolique, jusqu'au témoignage mystérieux porté par Jésus 
sur lui-même. 

L'expression revient si fréquemment dans ses paroles qu'il 
| paraît vouloir attirer notre attention sur elle. Un simple 
| décompte des emplois de Fils de l'Homme indiqués dans une 
concordance est instructif. On rencontre soixante-huit emplois 
de l'expression Fils de l'Homme dans les synoptiques et douze 
| dans saint Jean. 


. 1. Nous vous rappelons encore une fois que Christ et Messie sont deux expressions équi- 
| valentes, la transcription en langue française de deux termes, l'un grec et l’autre hébreu, 
qui désignent un personnage « oint » consacré, en vue d'une mission divine, 
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Le Fils de l’homme, 


ce vermisseau 


ORSQU'ON cherche les emplois de fils de l’homme dan- 

l'Ancien Testament. on voit que cette expression ! inter- 

vient, en général dans des textes poétiques, comme un 
synonyme du mot homme (ish, adam ou enosh), en général 
avec une nuance mise sur la faiblesse des humains. 


Cette expression apparaît pour la première fois dans un trè- 
vieux texte poétique que les rédacteurs sacerdotaux ont inséré 
dans le cours ru narration ?. L'homme faible et menteur 
v est opposé à Dieu infaillible et fidèle : 


Dieu n'est pas homme pour qu'il mente. 
ni fils d'homme pour qu'ul se rétracte. 


Nb. 23. 19. 


Fils d'homme, ben adam, v est mis en parallélisme * avec 
ish, homme, et opposé à Dieu. 


1. Expression qui correspond à lhébreu ben adam où ben enosh. et à l'araméen bar- 
nasha. 

2. On a coutume de rattacher les oracles de Balaam à la tradition élohiste, Voir Cahier 
Biblique, n° 11 « Les Traditions Bibliques ». 

3. On sait qu'un des procédés majeurs de la poésie biblique est de juxtaposer deux façon- 
de dire la même pensée. Homme et fils de l'homme sont de la sorte fréquemment mis en 
parallèle comme deux mots équivalents, L'expression fils de, en hébreu, intervient fré- 
quemment sans que l’idée de filiation soit soulignée. En hébreu, fils de peut exprimer une 
relation quelconque. Une flèche est appelée fille de l'arc (Job 41, 20) et le froment . fils di 
l’aure (1s. 21, 10). Dans le deuxième Livre des Rois. le roi d'Israël qui trame de mauvai- 
desseins contre Elisée, s’entend traiter de fils d'assassin, sans que son père soit rm en 
cause : le mot ne dit rien de plus qu'assassin (IR, 6. 32). 
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Dans un passage, poétique encore, du Deutéronome, on 
trouve la même expression « fils de l'homme », mais au plu- 
riel. Les « fils des hommes » Sy trouvent opposés (si nous en 


| croyons le texte grec et la vieille version latine — de bons 
témoins — aux membres du peuple d'Israël désignés sous le 


nom de fils de Dieu (Deut. 32. 8). 


Que nous lisions le Deuxième Livre de Samuel (II Sam. 7, 
14), le Livre d’Isaïe, Jérémie, Joël !, sans cesse cette expres- 
sion désigne seulement le membre de la famille humaine : 
l’homme, l'humain en tant que tel. 

Il en est de mé:ne dans les Psaumes ? aussi bien que dans les 
Proverbes, Job et l'Ecclésiaste *. L'expression fils de l’homme 
au singulier ou au pluriel désigne toujours les membres de la 
famille humaine, cette créature pleine de faiblesse, objet malgré 
tout de l'incroyable bienveillance divine : 


L'homme, cette vermine. 
le fils de l'homme. ce vermisseau. 


Job 25, 6. 


| Elle désigne l'homme considéré dans sa petitesse, qui fait 
ressortir la hauteur à laquelle Dieu gratuitement l'élève : 


| Si je contemple ton ciel, œuvre de tes doigts. 

la lune et les étoiles que tu disposas. 

qu'est-ce donc que l'homme que tu te sourviennes de lui 

et l'être humain (le fils de l’homme) pour que tu en aies souct ? 
A peine l’as-tu fait moindre qu'un élohim * 

tu le couronnas de gloire et de splendeur : 

tu lui donnas pouvoir sur les œuvres de tes mains, 

tout fut placé par toi sous ses pieds... | 


Ps. 8, 4-7 : cf. Ps. 115, 16. | 


Le fils de l’homme c'est cette créature misérable que Dieu 
ne laisse point pour autant de contempler du haut du ciel, 


| 

| 

| 

| 

| 

1. 15. 52, 14: 56, 2. On remarquera que les passages où apparaît l'expression fils de | 
l’homme, sont en général tardifs. Les références d’'Isaïe sont prises au « Livre de la Conso- 
lation ». —— Jer. 32, 19 ; 49, 18 : 49, 33 : 50, 40 : 51, 43. — Joël 1, 12. | 
2. Ps. (4, 3 ben ish): 8, 5: 11, 4: 12, 2... 9: 14. 2: 31, 20 : 33, 13 : 49, 3; 53, 3: 57,5; | 
58, 2 : 66, 5 : 89, 48 ; 90, 3, 107, 8 15 ...21 ...31 : 115, 16 ; 144, 3 : 145, 12 ; 146, 3. 
3. Prov. 8,4 : 8, 31 : 15, 11. Job 25. 6. Eccel. 2, 8 : 3, 18 : 8, 11 : 9, 3 ...)2. 
4. Un étre divin, l’auteur pense sans doute ici aux anges, messagers spirituels du Seigneur. | 

L! y a dans ce Psaume un rappel du texte de Gen. 1. 1-30, On pourrait traduire fils de l'homme, 
dans notre texte : « fils d'Adam ». | 
| 


| 
| 
| | 
| 
| 
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| 2! 
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soucieux qu'il est de le récompenser ou de le punir, selon la 
nature de ses actes : 


EX 


| Yahvé est dans son temple saint, 
| dans le ciel est son trône. 
+ Ses yeux considèrent, 
ses paupières scrutent 
les enfants des hommes... 


| Ps. 11, 4; cf. Pr. 15. 11. 
| 
| 


L 


La plupart d’entre eux sont injustes, le Psaume 12, 2-9 Île 
1 constate, de même que le Psaume 14 : 


Yahvé, du haut des cieux. abaisse ses regards 
sur les enfants des hommes. 

| | pour voir s'il en est un d'arvisé. 

“x qui cherche Dieu. 

Tous ensemble se sont égarés. 

ils se sont corrompus. 

il n'en est pas un qui fasse le bien. 

; pas même un seul. 


Ps. 14. 2-3. 


Les fils d'Adam, le pécheur 


| 
En Souvent les enfants des hommes ce sont les humains consi- 
| dérés dans leur condition pécheresse ; on pourrait se demander | 
:] si ce ne sont point les enfants d'Adam, le pécheur. 
Les justes, Dieu les soustrait aux machinations « des enfants 
des hommes » : 


Qu'elle est grande ta bonté. Y'ahré. 


+ que tu tiens en réserve pour ceux qui te craignent, 

: que tu témoignes à qui s abrite en toi, 

| | devant les enfants des hommes (les fils d’ Adam ). 

| rs. 51, 20. 


Les enfants des hommes, les humains, c’est aussi cette créa- 
ture éphémère, que menace la mort. salaire du péché 


Rappelle-toi combien je suis éphémère, 
et pour quel néant tu as créé tous Les fils des hommes. 
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quel homme peut vivre et ne pas voir la mort. 
soustraire son âme à la griffe du shéol 1. 


Ps. 89, 48 : ef. 90. 3 : 146, 3-4 : Eccli. 3, 18. | 


Tous ces textes semblent bien faire allusion à la malédiction | 
qui, d’après les témoins de la tradition vahviste ?, reposent sur 
la race pécheresse des hommes (cf. Gen. 3, 9). sur les fils d'Adam. 

P 

Le Psaume 107, lui, loue la bonté de Yahvé à l'égard de ces | 

créatures souvent révoltées. Les rachetés sont invités à louer 


Yahvé de « sa bonté ».… | 
| 

pour les merveilles qu'il a accomplies 

en faveur des fils des hommes. : 


Ps. 107. 8 


Cette bonté de Dieu, la sagesse divine en donne une preuve 
insigne : 


Elle trouve ses délices parmi les fils des hommes. 


Prov. 8. 31. 


Fils de l’homme, debout ! (Ezéchiel) 


Le plus grand nombre des emplois de « ben adam » (Fils 
d'homme) se trouvent dans le prophète Ezéchiel : 


Fils d'homme. debout, je vais te parle: 
2, À. 


dit le Seigneur au prophète des déportés, lors de sa vision inau- | 
gurale sur les bords du fleuve Kébar. 


Fils d'homme, écoute ce que je te dis. 
ne sois pas rebelle comme cette race de rebelles... 


lui dit encore le Seigneur. 
Fils d'homme, dis : Ainsi parle le Seigneur Yahvé au pays d'Israël : 


Fini ! la fin vient sur les quatre coins du pays. 
| 


Ez. 7, 2. 


1. Le shéol est le lieu où les âmes des défunts mènent — d’après les écrits les plus anciens 
de la Bible — une vie qui semble assez misérable. 


2. Cf. Cahier Biblique, n° 11 « Les Traditions Bibliques ». 
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Les références sont si nombreuses qu'il est impossible de les 
citer toutes. Chaque fois que Dieu s’adresse au fils de Bouzi, au 
Prophète des exilés, il l’interpelle en lappelant de ce nom. 
Il semble bien que Dieu entende seulement souligner ainsi 
toute la distance qui règne entre lui et son Prophète. 


L'homme pauvre que je suis ? 


Quand Jésus s’attribuera ce nom, voudra-t-il souligner, pour 
une part, son appartenance à la misérable race des hommes ? 
Les Pères de l'Eglise lont tous pensé !. Ils ont estimé que le 
Sauveur voulait — en se disant fils de l’homme — désigner 
et mettre en relief sa nature humaine et l'humilité de son 
apparence sensible. Ceci expliquerait que jamais personne ne 
se soit adressé à Notre Seigneur en lui donnant ce titre ?. 


Ne faisons pas fi trop aisément du témoignage des Pères de 
l'Eglise, puisque nous lisons, dans l’Epître aux Philippiens, 
un passage qui semble repris par saint Paul d’une vieille tor- 
mule rythmée, d’un vieil hymne christologique qui aurait été 
en usage dans l'Eglise des tout premiers temps * : 


Lui, de condition divine. 
il ne tint pas jalousement 
à demeurer l’égal de Dieu. 


Mais il s’anéantit lui-même. 
prenant condition d’esclarve 
et devenant semblable aux hommes. 


S’étant comporté comme un homme, 
il s’humilia plus encore, 

obéissant jusqu'à la mort, 

jusqu’à la mort sur une croix ! 


1. Cf. Lietzmann, « Der Menschensohn », 1896. Voir aussi R. B., tome 9, page 174. 

2. Quand nous lisons à la fin de l'Evangile selon saint Luc : « Jésus de Nazareth qui fut 
un homme, un prophète puissant en œuvres et en paroles » (Le. 24, 19) et au début des 
Actes dans le discours de saint Pierre le jour de la Pentecôte : « Jésus de Nazareth, cet 
homme à qui Dieu a rendu témoignage... », cet homme, livré selon le dessein arrêté et selon 
la prescience de Dieu, vous l'avez crucifié... mais Dieu l’a ressuscité car David dit de lui... 
(Act. 2, 22), c’est le mot « aner », qui est d’ailleurs employé. Il désigne l’homme en sa force 
et virilité, ou contraire de l’hébreu « adam ». 


3. Voir Cahier Biblique « Evangile », n° 12 « L'Eglise Naît », p. 21, note ]. 
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Aussi Dieu l'a-t-il exalté, 
et lui a-t-il donné le NOM 
qui est au-dessus de tout nom 


pour que tout, au nom de Jésus, 
s’agenouille au plus haut des cieux. 
sur La terre et dans les enfers, 


et que toute langue proclame, 
de Jésus-Christ qu'il est SEIGNEUR. 
à la gloire de Dieu le Père. 


Phil. 2, 6-11. 


Un des grands titres de gloire de Jésus, Seigneur et fils de 
Dieu, n'est-il pas d’avoir osé s’insérer dans notre misérable 
lignée humaine, de s'être fait « chair » (Jn. 1, 14) et en quelque 
sorte « péché » (IT Cor. 5. 21), deux tristes apanages des fils de 
l'homme, des fils d'Adam. 

Un passage de l'Epître aux Hébreux, que vous relirez, semble 
même faire allusion à ce titre de Fils de l'homme que s’est donné 
Jésus, le Sauveur qui s'est fait notre « frère » en prenant en 
partage « la chair et le sang » (Heb. 2, 5-18). 

L'Epître aux Hébreux applique au Fils de Dieu « fait chair » 
les versets 5 et 7 du Psaume 8. Jésus n'est-il pas homme par 
excellence (cf. Jn. 19, 5): bien pire, de son aveu lui-même, le 
« Fils de l’homme ! » qui sera « couronné de gloire et d’hon- 
neur, préposé à tous les ouvrages de la main de Dieu... » (Heb. 2, 
7-8). pour n'avoir « pas rougi » d’appeler les hommes « ses 
frères » et « pris en partage la chair et le sang » (Heb. 2, 12-14). 

Il est pas impossible que Jésus se désignant comme Fils de 
l’homme ait voulu se présenter, pour une part, comme un 
homme parmi tous les autres, comme le « pauvre » « homme » 
qu'il s’est fait pour nous. Cependant là n’est certainement pas 
le principal ?. D’autres textes vont attirer notre attention sur 
un aspect du mystère du Fils de l'homme beaucoup plus beau 
et beaucoup plus grand. 


1 Le mot ben, à l’état construit, c'est-à-dire accolé à adam, -etmmble désigner un dimi- 


nutif du nom auquel il est accouplé. 
2. Il est remarquable que Jésus ne se dés'gne pas seulement comme « fils de l’homme ». 


mais comme « le Fils de l'homme ». 
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Le Fils de l’homme 


Juge glorieux 


qu'ici dans lAncien Testament, servaient à désigner 
l'homme comme tel, l'être humain considéré dans sa misère, 
dans son péché, et que Dieu, néanmoins, ne laisse pas d’aimer. 
Nous trouvons dans l'Ancien Testament deux autres textes où 
fils de l’homme ne désigne non plus l'être humain comme tel, 
mais un personnage particulier, auquel Dieu a réservé une spé- 
ciale vocation. 
Le premier de ces textes se lit au Livre des Psaumes, et le 
second — le plus important de tous — dans le Livre de Daniel. 


1" emplois de fils de l’homme, que nous avons relevés jus- 


L'Elu de Dieu (psaume 80) 


Nous lisons dans le Livre des Psaumes : 


Berger d'Israël, prête l'oreille, 

tot qui mènes Joseph comme un troupeau ; 
toi qui trônes sur les chérubins. resplendis 
devant Ephraïm, Benjamin et Manassé ; 
réveille ta puissance 

et viens à notre secours ! 


Yahvré des armées. restaure-nous. 
fais luire ta face et nous serons sauvés ! 


Yahvé des armées. jusques à quand 
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fulmineras-tu contre la requête de ton peuple 
Tu l’as nourri d’un pain de larmes, 

abreuvé de larmes à pleine mesure ; 

tu nous laisses à la merci de nos voisins. 

et nos ennemis se moquent de nous. 


Yahvé des armées, restaure-nous, 
fais luire ta face et nous serons sauvés !.… 


Yahvé des armées, reviens enfin, 

observe des cieux et vois. 

visite cette vigne et protège-la. 

celle que ta droite a plantée ! 

Ils l'ont brûlée par le feu comme une ordure, 
qu’à l’annonce de ta face ils disparaissent ! 


Ta main soit sur l'homme de ta droite, 

le fils de l'homme que tu t'es assuré ! 

Nous ne nous écarterons plus de toi, 

tu nous rendras la vie, nous invoquerons ton nom. 


Yahvé des armées. restaure-nous, 
fais luire ta face, et nous serons sauvés ! 


Ps. 80, 4-8... 15-20. 


Ce psaume semble à beaucoup difheile à dater. Ce qu'il y a 
de sûr c'est que nous voyons la communauté fidèle demander 
à Dieu d'apporter son aide à un fils d’ Adam, à un fils de l’homme 
dont Dieu a fait l’« homme de sa droite ». Peut-être le psaume 
a-t-il été composé dans l’'Israël du Nord durant le temps des 
invasions assyriennes (cf. Is. 63, 15, sv.): la situation pourrait 
convenir aussi à celle qui suivit le sac de Jérusalem en 586 
(cf. Jer. 12, 7). Le psaume fait plus probablement allusion à la 
triste situation des anciens exilés durant la période perse }, 
surtout avant les missions d’'Esdras et de Néhémie. En ce cas, 
l’homme de la droite de Yahvé. le Fils de l’homme désigné dans 
le psaume, pourrait être Zorobabel (cf. Agg. 1, 1: Esd. 3, 2) *. 
Peu importe, ce psaume nous montre Dieu se servant, pour 
accomplir ses desseins, « d'un fils de Fhomme qu'il s’est choisi ». 


1. On appelle ainsi la période qui suivit le retour de l'exil, période de diflicultés inté- 
rieures et de difficultés extérieures venant des occupants du pays, transplantés ou arrivés 
après la chute de Samarie (721) et celle de Jérusalem (587). 

2. Voir « Bible de Jérusalem », les Psaumes, p. 288, note a. 
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Jésus lui aussi. Fils de l'homme, sera désigné comme un 
« Elu de Dieu » lors de la Transfiguration (Le. 9, 34). 


Sur les nuées du Ciel (Daniel) 


Le texte le plus important, sans aucun doute, pour notre 
propos, demeure celui que nous lisons dans le Livre de Daniel. 


Pour rendre courage aux juifs durement persécutés par les 
successeurs d'Alexandre, vers 165 avant Jésus-Christ !, le Livre de 
Daniel leur met sous les veux le traitement que Dieu s'apprête 
à faire subir aux oppresseurs de son Peuple (chap. 7). 


Les quatre empires dont la Palestine a subi successivement 
la domination, l'empire babylonien, l'empire des Mèdes, l'empire 
des Perses, celui des successeurs d'Alexandre, sont évoqué: 
tour à tour, sous le symbole de quatre bêtes étranges qui montent 
de la mer, puissance du chaos (Dan. 7. 1-7). Elles comparaissent 
devant le tribunal de Dieu : sur un trône de feu, siège un vieil- 
lard « l'Ancien des jours », assisté de myriades d’esprits célestes 
(Dan. 7, 9-10). Tandis que les autres bêtes se voient privées de 
leur domination, la quatrième, la plus terrible, est mise à mort 
et détruite par le feu (Dan. 7, 11). 


Alors apparaît un mystérieux personnage : 


Je regardais dans les visions de la nuit : 
Et voici, avec les nuées du ciel. 

venait comme un Fils d'homme, 

il parvint jusqu'à l'Ancien des jours. 

et devant lui fut amené. 

À lui furent donnés domination. 
honneur et royauté : 

et tous les peuples, nations et langues 
étaient à le servir. 

Sa domination est une domination éternelle 
qui ne passera pus. 

et son règne. un règne éternel 

qui ne sera point détruit. 


Dam, 7, 13-14. 


1. A la période perse, marquée par les difficultés avec les Samaritains, succède, en eflet, 
vers 330 une nouvelle période que l’on est convenu d’appeler la période grecque. Elle est 
marquée par la persécution des princes Séleucides, successeurs d'Alexandre, qui règnent 
sur la Syrie, et par la réaction maccabéenne. 
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À travers ces visions symboliques, on devine que le drame 
historique contemporain de lauteur et des premiers destina- 
taires du Livre, est tout près de se dénouer : l'oppression des 

L rois étrangers va cesser, le persécuteur Antiochus Epiphane 
court à sa perte, et c’est aux « saints du Très Haut », c'est-à- 
dire aux Israélites fidèles qui composent le véritable Peuple de 
Dieu, que vont échoir bientôt la domination, le règne et la 
grandeur pour toujours (Dan. 7. 18... 22... 27). 


Le royaume et l'empire 

et les grandeurs des royaumes sous le ciel 
seront donnés au peuple des saints du Très Haut. 
Son empire est un empire éternel 

et tous les empires Le serviront et lui obéiront. 


Dan. 7. 27. 


A travers l'intronisation du personnage semblable à un fils 
d'homme, l’espérance de Daniel contemple l'avènement du Règne 
de Dieu au profit de son Peuple persécuté. 


Est-ce à dire que ce personnage soit un pur symbole d'Israël, 


| et ne désigne aucunement un sauveur individuel à venir ? 
ps Dans l'interprétation de la vision, on lit : « Ces quatre bêtes 
énormes, sont quatre rois. » (Dan. 7, 17). « La quatrième bête, 


| c’est un quatrième royaume ! ». (Dan. 7, 23). Mais jamais il n’est 
dit : le personnage semblable à un homme, c’est le peuple des 
saints du Très Haut. On se contente de faire succéder aux bêtes 
la domination de ce peuple. En donnant une interprétaton 
collective de la vision. prétend-on épuiser la signification de 
l’homme venant sur les nuées ? Ne faut-il pas voir aussi en ce | 
Fils de l'homme le chef personnel attendu du peuple des saints ? 
La pensée de l’auteur du livre n'apparaît pas en toute clarté. 
Pour trancher le problème, il faudrait mieux connaître le milieu 
dans lequel vit l’auteur, l’origine de ses conceptions, la tradi- 
tion, déjà établie peut-être, dont il s'inspire. Des études se 
poursuivent sur ce sujet. On ne peut encore dissiper tout le 
mystère du Livre de Daniel !. 
Nous avons la chance néanmoins de posséder un écrit juif où 


1. Vous lirez l'introduction et les notes jointes à sa traduction du Livre de Daniel par le 
, R. P. de Menasce, dans la Bible de Jérusalem. Les études les plus fouillées, en langue fran- 
Çaise, sont, à l'heure actuelle, celles de M. A. Feuillet : Rerue Biblique (avril et juillet 1953), 
p. 170-202 et 321-346. Chez les auteurs protestants, où le sujet est également à l'étude, 
citons les deux brochures de Théo Preiss « Le Fils de l'homme ». 


17 


| | 
| 
| 
| 
| 
| 
| 

| 

| 

| 

| | 

| | 
| | 

| | 
| | 
| 

| 

| 


s'exprime, peut-être en la précisant, la même tradition que celle 


de Daniel : le Livre d’'Hénoch. 


Le Livre d’'Hénoch 


C’est un livre étrange. Son auteur, à la manière de bien des 
écrivains du temps, lorsqu'ils composent des « apocalypses » !, 
met en scène un personnage du temps passé, ici un des anciens 
patriarches antédiluviens. Hénoch, enlevé par Dieu selon le 
vieux récit rapporté par la Genèse (Gen. 5, 24), est censé rap- 
porter ce qu'il a vu et appris dans les cieux. 


C’est un procédé courant chez les auteurs juifs d’apocalypses. 
Ils font exprimer par un personnage du passé leurs pressenti- 
ments relatifs au mystère de la fin des temps, qui les préoccupe 
ainsi que leur entourage. 


Le Livre d’Hénoch semble, au moins pour un certain nombre 
de ses parties, la plus ancienne des apocalypses palestiniennes. 
C’est un de ces écrits dits « apocryphes » qui ne sont pas entrés 
dans le canon des Ecritures, mais qui présentent un grand inté- 
rêt pour la connaissance du milieu spirituel juif au moment où 
apparut Notre Seigneur. Ce livre jouissait d’un grand crédit. 
On le trouve même cité — par allusions — dans la lettre de 
saint Jude, sinon même dans les Evangiles et les autres lettres 
apostoliques, et les Pères de l'Eglise en font un fréquent usage. 


Le livre, fort copieux, est partagé en cent huit chapitres, 
répartis en cinq sections plus un préambule et un épilogue ?. 


Dans sa partie la plus importante, appelée « Livre des para- 
boles » (chap. 37- 71), l’auteur du Livre d'Hénoch décrit le juge- 
ment final. Il s'inspire alors de Daniel, et nous renseigne, sinon 
sur le sens originel du chapitre 7 du livre biblique de Daniel. 
du moins sur l’interprétation qu’on en donnait dans certains 
milieux juifs. 


1. On appelle littérature apocalyptique, et on désigne sous le nom d’apocalypses, cette 
littérature qui-a fleuri durant les deux siècles qui précédèrent et qui suivirent Notre Sei- 
gneur. Ces ouvrages sont caractérisés par leur style imagé et secret, qu’expliquent les cir- 
constances troublées de leur apparition. Cette littérature de « résistance » a pour but 
d'encourager leurs destinataires durant les persécutions, en leur promettant la victoire 
finale et le jugement dernier de Dieu. 

2. Une bonne tradeution du Livre d'Hénoch a été publiée par François Martin (Letou- 
zey et Ané, Paris, 1906). 
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Fils de l’homme, cette fois est un véritable titre, qui désigne 
clairement un personnage individuel. Ce personnage préexiste 
auprès de Dieu, où il attend l'heure de venir juger les hommes 
et sauver « les saints et les justes » de l'oppression des « rois de 
la terre et des puissants ». 

Je vis quelqu'un qui avait une « tête de jours » (une tête de vieillard)... 
et avec lui, un autre dont la figure avait apparence d'un homme... 
J'interrogeai l'ange qui marchait avec mot et qui me faisait connaître 
tous Les secrets au sujet de ce Fils de homme... 11 me répondit et me dit : 
C’est le Fils de l’homme, qui possède la justice et avec lequel la justice 
habite, qui révélera tous les secrets, parce que le Seigneur des esprits la 


choisi Hen. 46, 1-3. 


Vivant déjà auprès de Dieu, il est tenu en réserve pour une 
destinée exceptionnelle : 

A ce moment, ce Fils de l'homme fut nommé auprès du Seigneur des 
esprits. Et avant que le soleil et les signes fussent créés, avant que les 
étoiles du ciel fussent faites, son nom fut nommé devant le Seigneur des 
esprits. Îl sera un bâton pour les Justes, pour qu'ils puissent s'appuyer 
sur lui et ne pas tomber ; il sera la lumière des peuples et 1l sera lespé- 
rance de ceux qui souffrent dans leur cœur *. Tous ceux qui habitent 
sur le sol se prosterneront et l'adoreront : et ils béniront…. le Seigneur 
des esprits. Et c’est pour cela qu'il a été élu et caché devant lui avant la 

création du monde et pour l'éternité. Hen. 48. 2-6. 


Le rôle de Juge lui sera confié par le Seigneur, on l’aflirme 
en ces termes : 

Il s’est assis sur le trône de sa gloire. et La somme du jugement a été 
donnée au Fils de l’homme. et il éloignera les pécheurs de devant la face 
de la terre, et aussi ceux qui ont séduit le monde... Et dès lors, il n°y aura 
rien de corruptible, car ce Fils de l'homme a apparu et s’est assis sur le 
trône de sa gloire, et tout mal s'éloignera et s’en ira de devant sa face : 
mais la parole de ce Fils de l’homme restera devant le Seigneur des 


esprits. Hen. 69, 27-29, 


Il est difhicile de dater cette apocalypse de façon précise. 
Qu'il nous suflise de rappeler qu’elle semble antérieure au minis- 


tère de Jésus. 
1. Notons-le, dans le Livre d'Hénoch, le Fils de l’homme de Daniel se voit déjà assimilé 


au « serviteur » du Livre d’Isaïe, dont il assume le rôle et la charge (Is. 49, 6-7 : 42, 1-6...). 
cependant souffrance et mort ne sont pas explicitement mentionnés. 
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La tradition apocaly ptique dont ce livre témoigne est attestée 
encore, peu après la ruine de Jérusalem en 70, dans un écrit 
d’un genre assez proche de celui d'Hénoch, le quatrième livre 


lapocryphe) d’Esdras (IV Esd. 13). 


Une espérance commune au temps de Jésus 


Une telle attente s’était-elle répandue dans lensemble du 
milieu juif palestinien du premier siècle ? Il semble plutôt 
qu'elle soit restée confinée en certains cercles. Peut-être obtien- 
drons-nous quelque lumière sur ce point, quand tous les manus- 
crits récemment trouvés à Qumrän, près de la Mer Morte. 
auront été publiés et interprétés. Déjà. ils nous restituent du 
judaïsme contemporain de Jésus un tableau bien plus complexe 
qu'on ne l’imaginait !. 

Il est certain que toute la période en laquelle est apparu 
Notre Seigneur est marquée par une intense activité spirituelle 
et messianique. 

Quand Jésus parut, le peuple juif était travaillé par des espé- 
rances diverses. 

Du lieutenant de Dieu, on se faisait alors des images diffé- 
rentes selon les milieux. Celle dont témoigne le Livre de Daniel 
et les apocalypses juives était l’une des plus sublimes ?. L'inter- 
vention de Dieu gardait son mystère et s’entourait de puissance 
surnaturelle. Son envové, le Fils de lhomme, était auréolé d’une 
gloire divine, à cause de sa préexistence auprès de Dieu, et de 
l'exercice qui lui était confié d’un privilège absolument réservé 
à Dieu : le Jugement. On le voit. nous sommes loin du simple 
synonyme d'homme que nous avons rencontré dans Job ou les 
Psaumes. Cependant la note d'humilité reste, semble-t-il, sous- 
jacente : c’est bien par un fils d'homme glorifié que Dieu va 
établir son règne et juger. 

Quand Jésus s’appellera le Fils de lFhomme, il se référera 
donc, à mots couverts d’abord. à la conception la plus grandiose 
qu'on s'est faite du Sauveur attendu. Vous en serez bientôt 
assurés. 


1. Voir le Cahier Bib'ique « Fvangile ». n° 12 « L'Eglise nait ». pages 60-62. 
2. Le second article cité de M. A. Feuillet, attire l'attention sur les rapports du Livre 
de Daniel et de toute la tradition dont témoignent les Livres de Sagesse. 
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Le seul emploi du terme Fils de Fhomme par la Parole de 
Dieu faite chair implique toute une révélation voilée du mvys- 
tère de sa mission et de sa personne. et une étude des différents 
emplois de ce titre va nous permettre d'approcher jusqu'à la 
conscience intime que Jésus avait de lui-même : en même temps 
bien des textes de lEcriture ancienne vont s'éclairer. Le Christ 
Seigneur va transfigurer lhéritage reçu d'Israël. A la fin de 
notre étude nous retrouverons lexpression Fils de l'homme, 
mise -1 haut par Daniel et ses interprètes. singulièrement enri- 


AYANT d'aborder la lecture des Evangiles, résumons ce que 

ZA l'Ancien Testament nous à appris du Fils de lhomme. 

Dans la première partie de notre enquête, le Fils de homme 

nous apparaissait comme lhumain considéré surtout dans sa 

faiblesse et dans sa misère : comme Fhomme mortel, dont le | 

« texte vahviste » de la Genèse explique la condition, en indi- 

quant sa cause : le péché, l'abandon de la règle divine, consé- 

| quence de lorgueil !. Le fils de Fhomme, ce vermisseau, « c'était 

le fils d’adam »*. Déjà. néanmoins, ces textes nous invitaient 

à admirer la sollicitude miséricordieuse de Yahvé pour cet être 
de chair. 

L'originalité de Daniel, c'est de glorifier les meilleurs de ces 
fils des hommes, les meilleurs de ces humains, les saints persé- 
cutés : de leur promettre la victoire grâce à un personnage mys- 
térieux, le Fils de l'homme du chapitre 7, verset 13, dont il | 
apparaît clairement, bien vite, qu'il est un être personnel, tout | 
à la fois sauveur et chef des persécutés ?. | 


| 

1. Gen. 2.43, 24, voir Cahier Biblique « Evangile », n° 11 « Les Traditions Bibliques » | 
et Thierry Maertens « La Mort a régné depuis Adam ». édition Paroisse et Liturgie, Abbaye | 
de Saint-André Lez Bruges (Belgique). 

2. Deux expressions se rencontrent : Ben adam et Ben enosh, qui semblent équivalentes | 
et auxquelles correspond en la langue de Daniel, Faraméen : Bar-nasha. Jésus utilisant | 
l’araméen, a employé, sans doute, cette dernière expression. | 

3. N'exagérons pas trop cependant cette originalité du message de Daniel et des apo- 
calypses : toute la tradition prophétique et méme la tradition de sagesse avaient déjà | 
annoncé la victoire des humbles et la glorification future des persécutés., L'assimilation 
« fils de l'homme » et « serviteur de Dieu » apparaît déjà, nous l'avons noté, dans le Livre | 

| 
| 


d'Hénoch. La glorification des humbles, le salut par les persécutés, est l'une des grandes 
doctrine- de l'Ancien Testament, Cf. Cahier Biblique « Fvangile », n° 5 « Le Dieu des 
Pauvres partie) ». 
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Le Fils de l’homme 


chez 


St Matthieu, St Marc et St Luc 


où nous rencontrons l’expression Fils de l’homme, et par 

la connaissance de l'interprétation faite, dans la littérature 
apocalyptique juive, du plus important de ces textes, abordons 
maintenant la lecture des Evangiles. 


L'expression Fils de l’homme apparaît environ soixante fois 
dans les Evangiles synoptiques, toujours en des passages où 
Notre Seigneur parle de lui-même. 


On peut classer en trois groupes les textes dans lesquels 
Notre Seigneur se désigne en utilisant cette expression héritée 
de l’Ancien Testament. 

Un premier groupe peut réunir ceux qui ont trait à la vie 
sittiliens de Jésus !. Le second comprend des textes qui 
annoncent les souffrances et la passion glorieuse du Sauveur ?. 
Dans la troisième série, ce titre est associé clairement au 


nou par la lecture des textes de l'Ancien Testament 


1. Mat. 8, 20 — Le. 9, 58 ; Mat. 9,6 — Mc. 2, 10 — Le. 5, 24 ; Mat. 11, 19 — Le. 7, 34 ; 
Mat. 12, 8 — Mec. 2, 28 = Le. 6, 5 ; Mat. 12, 32 — Le. 12. 10 ; Mat. 13, 37 : 16, 13 ; Le. 0, 
22 ; 19, 10 ; cf. Mat. 18, 11 et Le. 9, 56 ; 22, 48. 

2. Mat. 12. 40 — Le. 11, 30 ; Mat. 17, 9 — Me. 9, 9 ; Mat. 17, 12 — Mec. 9, 12 : Mat. 17, 
22 — Mc. 9, 31 = Le. 9, 44 ; Mat. 20, 18 — Me. 10, 33 = Le. 18, 31-32 ; Mat. 26. 2 : Mat. 26, 
24... 45 — Me. 14, 21... 41 — Le. 22, 22 : Luc 24, 7 ; Mec. 8, 31 — Le. 9. 22. 
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triomphe final du Seigneur !. Nous verrons bientôt que cette 
division ne peut être que provisoire ?. 


En général, dans les premiers évangiles, ces textes se suc- 
cèdent dans l’ordre que nous venons d'indiquer. Néanmoins, 
un ordre d'examen apparemment moins logique. aidera notre 
pénétration du message. 


Nous examinerons en premier lieu — vous verrez ensuite 
avec combien de raison — les textes où apparaît l'expression 
Fils de l’homme, qui s’apparentent de plus près aux témoi- 
gnages du Livre de Daniel et des apocalypses, ceux qui parlent 
explicitement de la glorification du « Fils de l'homme » et de 
son pouvoir de Juge. 


Le Fils de l'homme et Le règne futur de Dieu 


Jésus annonce la manifestation éclatante et finale du Règne 
de Dieu, en reprenant les images habituelles aux Prophètes 
lorsqu'ils décrivent les interventions de Dieu. Ces images se 
trouvent déjà dans les descriptions de la Pâque, de l'Alliance du 
Sinaï, des interventions divines que furent les destructions des 
empires persécuteurs et des villes ennemies : Assour, Babylone, 
etc. %: cataclysmes effravants, suivis du Jugement. Quand 
Jésus révèle son propre rôle lors de ces événements, presque 
nvariablement, c'est du Fils de l'homme qu'il parle, Le titre 
est si intimement lié à ce contexte que, pour désigner linter- 
vention divine future, les Evangiles ont substitué l'expression 
le Jour du Fils de l'homme *, à celle de lAncien Testament : 


Le Jour de Yahré. 
En tous ces textes. le Fils de l'homme apparaît avec un cer- 
tain nombre de traits, auxquels nous ne prêtons pas assez 


1. Mat. 10, 23: 13, 41 ; Mat. 16, 27 = Me. 8, 38 ; Mat. 25, 31 — Le. 9, 26; Mat. 16. 
28 ; Mat. 19, 28 ; Mat. 20, 25 — Me. 10, 45 ; Mat. 24, 27... 37... 39 = Le. 17, 24... 26... 30 ; 
Mat. 24, 30 — Me. 13, 26 = Le. 21, 27 ; Mat. 24, 44 = Le. 12, 40 ; Mat. 26, 64 — Me. 14, 
62 Le. 22, 69 Act. 7, 56 ; Le. 12, 8 ; 17, 22 ; 18, 8 ; 21, 36. 

2. Voyez égale nent e tableau co nparatif pages 75 et 7H. 

3. Cf. Ex. 14-15, 21 ; Ex. 19, 16-20... ; Is. 24, 17-18 ; Joël 1-2... ; ef. Mat. 24,1 ; 25, 46 

: Me. 13. 1-36 : Le 21, 5-36. 

4. Voici quelques exceptions : Mat. 7, 21-23 ; 10, 32-33 : Le. 6, 46. Notons que dans tous 
ces textes Jésus parle à la première personne et que Lue, dans un texte parallèle à Mat- 
thieu 10, 32-33, emploie l'expression Fils de l'homme (Le. 12, 8-9). Comparez Le. 9, 26 : 13, 
26-27 : Mec. 8, 38. 

>. Le, 17, 24... 
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attention. Il importe pourtant d'en saisir la portée, car ils com- 
posent au Fils de l'homme un portrait étonnant de majesté. 
Plusieurs sont empruntés à la tradition issue du Livre de Damiel. 
À travers eux, Jésus se révèle et, en se les appliquant, il leur 
confère une valeur toute nouvelle. 

Les plus importants se lisent dans ce que lon a coutume 
d'appeler, d’un nom significatif, les « Apocalypses Svnop- 


tiques » (Mat. 24, 4-36 __ Mec. 13. 5-37 — Le. 21. 8-36). 


Sur Les nuées du Ciel... 


Alors Le signe du Fils de l'homme paraîtra dans Le ciel, toutes les 
tribus de La terre se Lamenteront. »t elles verront le Fils de l'homme venant 


sur les nuées du ciel avec puissance et grande gloire. 
Le. 21, 27 — Mat. 24, 30 — Mec. 13, 26 : 
cf. Mat. 26. 64 -- Mec. 14, 62. 


Ce trait, la venue du Fils de l’homme sur les nuées du ciel. 
est repris directement de Daniel. Pour un lecteur nourri de la 
Bible, il est riche de sens. 

Dans l'Ancien Testament. la nuée fait partie, avec le vent 
d'orage et le feu, des signes qui accompagnent les manifesta- 
tions de Dieu, et de Dieu seul. Quand un ange apparaît, la nuée 
n'intervient pas. Elle signale la présence du Dieu invisible, que 
ce soit sur le Sinaï (Ex. 19, 16-18), à travers le désert (Ex. 13. 
21), dans le Temple de Jérusalem (1 R. 8, 10), comme elle doit 
la signaler à la fin des temps (Ps. 97. 2), lors de la théophanie 
finale. 

Ainsi, quand Daniel fait venir, avec les nuées du ciel, le mys- 
térieux personnage semblable à un Fils d'homme, il létablit 
dans un rapport bien particulier avec Dieu même. L’affirmation 
reprise par Jésus, sera plus claire encore. car d’autres traits 
vont préciser tout ce qu'elle suggère de ses relations absolu- 
ment uniques avec Dieu. 


Avec gloire... 


Ils verront le Fils de l’homme venant avec gloire. 
Mat. 24, 30 — Me. 13, 26 — Le. 21, 3: : 
Mat. 16. 27 Me. 8. 38 : Le. 9, 26. 
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|- Ce détail précise le sens de la nuée : il mdique une participa- 

6. tion à une prérogative de Dieu seul. Dans la Bible, en effet, la 

1. Gloire de Dieu désigne d’abord non point, comme dans no: 

ur | langues, son honneur ou <a réputation, mais son Etre même 
dans l'éclat redoutable de ses manifestations par la nuée et le 

" feu (Ex. 24, 16). 

»- De cette Gloire, on attendait la révélation fulgurante à la fin 


des temps (Ps. 97, 2-6). C'est elle que Daniel contemple, sans 
la nommer, quand il décrit l'apparition d’un vieillard sur un 
trône de feu, d’où coule un fleuve de feu. Cette « Gloire » est 
tellement le bien propre de Dieu (1s., 42, 8), qu'il n’ose la faire 
communiquer au « fils de l'homme ». Celui-ci reçoit « la domi- 
nation, l'honneur et la rovauté ». mais non la Gloire (Dan. 7, 
nt 14) 

É. La pensée juive n’était pas disposée à faire participer, même 
le Messie, au privilège de Dieu qui est la gloire divine. 


Le Livre d'Hénoch cependant le fait déjà : on y voit siéger le 


el. Fils de l’homme sur « le trône de gloire ». Encore une expres- 
la sion qui le rapproche des Evangiles. elle mérite d’être soulignée : 
nt ji Quand le Fils de l'homme siégera sur son trône de gloire. 

a- Mat. 19, 26 ; 25, 31. 
ée 


lisons-nous en effet. La mention est lourde de conséquences. 
3 Elle veut dire que le Fils de Fhomme tiendra la place de Dieu 
même dans sa fonction de Juge suprême. 


Le Juge divin 


La Bible présente Le trône de Y'ahvé comme un élément parti- 
culièrement expressif de sa gloire (cf. Ez. 4, 26 : 10, 1 : 43, 7). 
et quand Daniel nous fait voir le vieillard s’asseyant sur un 
trône, c'est pour signifier sa qualité de Juge divin. I n’est pas 
dit dans ce livre que le Fils de Fhomme s’y fût assis. La pensée 
Juive réservait jusqu'ici à Dieu de présider le Jugement final 
et d'y porter la sentence. 


. 1. Dan. 7. 9-10 : ef. Ez. 1. 4-28 : 8. 1: 9, 3. Au contraire. voyez Apoe. 1, 6: 5, 12-17 ; 
ef. 4. 9... 11. 
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Cependant, dans le Livre de Daniel, on nous montre 


des trônes préparés. 
Dan. 7. 9. 


c'est donc que le Fils de lhomme, que les saints du Très Haut. 
doivent prendre part au Jugement divin 1. 
Le Livre d'Hénoch dit d’une facon toute claire 


Le Fils de l'homme s'est assis sur son trône de gloire et la somme du 


Jugement a été donnée au Fils de l'homme... 
Hen. 69. 27. 


encore a-t-il soin de souligner que le Fils de l'homme n'exerce 
le jugement qu'en dépendance de Dieu (Hen. 47. 3: 55. 4: 
61, 9-10). 
Dans les Evangiles, les dernières réticences ont disparu. 
C’est devant le Fils de l'homme que S’assemblent les nations 
(Mat. 25, 32) et devant lui qu'il s'agira de se « tenir debout » 
(Le. 21, 36). C'est lui qui porte la sentence, assisté, comme Île 
Livre de Daniel le fait prévoir, de tous ses saints (Mat. 19. 
28 = Le. 22, 30 ; cf. 1 Cor. 6, 2). 

La iormule qui, dans l'Ancien Testament, désigne la règle du 
jugement de Dieu, est appliquée telle quelle au Fils de Fhomme : 

Il rétribuera chacun selon sa conduite. 


Mat. 16, 27 ; cf. Ps. 62, 13 ; Prov. 24. 12. 


Dans le grand tableau du Jugement dernier tracé en Mat- 
thieu 25, 31-46. le Fils de l'homme s’est si bien substitué à Dieu 
en tant que Juge, que celui-ci n’est plus nommé, sinon dans 
l'expression les bénis de mon Père. 

Le Fils de l’homme juge, non seulement au nom de Dieu. 
mais — pourrait-on dire — en son lieu. précisément parce qu'il 
est Fils de l'homme. Virons-nous dans saint Jean (Jn. 5. 27). 


{vec ses anges. 
Le fils de lÜhommie doit renir avec ses anges... 


Mat. 16, 27 Me. 6. 38 Le. 9, 26 : cf. Mat. 23. 31. 


1. Daniel 7, 22 peut <e traduire aussi : Le jugement fut remis aux saints. 
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Ce trait achève le portrait du Fils de Fhomme en son avène- 
ment final. Les anges lui composeront une cour glorieuse (Mat. 
25, 31). {ls rassembleront pour lui toutes les nations (Mat. 24. 


? 31 = Me. 13, 27, cf. Mat. 13, 39: 13. 41: 13, 49). assisteront 
t. au Jugement (Le. 12, 8-9). et seront chargés d'exécuter la sen- 


tence (Mat. 13. 42). 


| Dans les apocalypses juives, Dieu vient juger entouré d'anges. 
| Daniel parle de myriades de myriades qui l'assistent (Dan. 7. 10). 


lu | Et le Livre d'Hénoch décrit leur rôle, des plus actif surtout 
dan: l'exécution des châtiments. Hs sont là 
| des milliers de milliers et des mvriades de m\riades. 
ce 40, 
Toujours cependant, ils agissent aux ordres de Dieu. qui 
U. porte le nom suggestif de Seigneur des esprits. Jamais ils ne se 
ns mettent au service du Fils de Fhomme. Sur ce point. le Livre 
_» d'Hénoch partage la réserve de la littérature juive ancienne, 
le | qui semble ignorer totalement Fidée d'une cour d’anges 
19. entourant le Messie. 
| lei encore Notre Seigneur n'hésite pas à étendre la partiei- 
du 2 pation du Fils de homme aux privilèges divins. Daniel ouvrait 
Le : une voie en ce sens. Le Livre d'Hénoch S'+Y est engagé plus expli- 
citement encore. Avec les Evangiles, les dernières hésitations 
sont dépassées. Le Fils de Fhomme se substitue complètement 
à Dieu pour tout ce qui concerne le jugement final et la mani- 
Fe. festation future du règne divin. Nous allons voir apparaitre de 
ieu mieux en mieux l'originalité des Evangiles, et la source de cette 
ns originalité : la pensée de Jésus. 
eu. 
lenez-vous prêts. 


… Vous ne sarez pas à quelle heure Le Fils de l'homme viendra. 


Mat. 24, 44 : Le. 12. 40. 


Dans le Livre d'Hénoch, comme en Daniel, le jugement 
attendu doit apporter aux justes leur revanche avec le châti- 
. ment des oppresseurs. Ce n’est que pour fortifier les raisons 
| d'espérer, qu'on parle. très rarement d'ailleurs. de la venue 
subite du Jugement. 


— 
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Dans les Evangiles au contraire, la perspective du jugement 
est pleine de menaces. Il doit apporter, sans doute, la délivrance 
aux disciples de Jésus (Le. 21, 28): mais nul ne peut se vanter, 
avec certitude, d’être compté parmi eux. Ce jugement sera à 
la fois universel et strictement individuel : toutes les nations 
— les justes et les injustes — se rassembleront devant le Fils 
de l’homme (Mat. 25, 32), et il rendra à chacun selon ses œurres 
(Mat. 16, 27). Bénis et maudits auront également à rendre 
compte de leur vie : 1! les séparera les uns d'avec les autres. 
comme un berger sépare les brebis des boucs : et les justes seront 
les premiers étonnés de la sentence favorable dont ils seront 


l’objet (Mat. 25, 32... 37). 


Aussi bien le caractère imprévisible du Jugement est-il for- 
tement souligné. Il sert d'avertissement même pour les fidèles : 


Vous aussi, tenez-vous prêts. car vous ne savez pas à quelle heure le 
Fils de l’homme viendra... ! 


Par rapport aux apocalypses juives, on assiste à un progrès : 
de la description anticipée des événements de la Fin on détourne 
l'attention, pour la reporter sur les conditions à remplir dès 
maintenant pour pouvoir se tenir debout devant le Fils de l’homme 


(Le. 21, 36) : 


Tenez-vous sur vos gardes. de peur que vos cœurs ne s'appesantissent… 
Veillez donc et priez en tout temps, afin d'avoir la force d'échapper à tout 
ce qui doit arriver, et de paraître avec assurance devant le Fils de 


l’homme... 


Le. 21. 34-306. 


Les signes précurseurs et annonciateurs de sa venue sont 
empruntés aux images classiques des prophéties et des apoca- 
lypses et ne font que lui composer un appareil de triomphe. T1 
est impossible d’en déduire une date précise quelconque : 


Quant au jour et à l'heure, personne ne le sait, ni les anges des cieux. 
ni le Fils. mais Le Père seulement. 


Mat. 24, 36 — Mec. 13, 32. 
Entendons qu’il n'appartient pas à la mission du Fils de nou: 
dire quels seront ce jour et cette heure. Nous risquerions d’abu- 
ser de cette connaissance. 


1. Mat. 24, 44 ; 25, 13: Me. 13. 35... 37 : Le. 17. 24 : 21, 34-36 ; cf. Apoc. 22, 11. 
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it On ne saurait plus énergiquement prévenir toute curiosité 
€ indiscrète. C’est le présent, où la sentence future se dessine. qui 
est décisif. 


ls L'amour des petits. 


Pour couronner tout son enseignement eschatologique, l'Evan- 
gile selon saint Matthieu trace un tableau impressionnant des 
at | assises suprêmes où le Fils de l’homme doit fixer le sort de cha- 


cun (Mat. 25, 31-46). 


Sa sentence se borne à révéler. au plus grand étonnement de 


dés tous, que les secours accordés ou refusés au dernier de ses frères, 
ie aux plus humbles des enfants des hommes. étaient en réalité 
le accordés ou refusés à lui-même. 


La révélation du Fils de l'homme sur les nuées, dans sa gloire. 
. 
avec ses anges, s'efface devant celle du fils de l'homme mysté- 


d | rieusement présent parmi les hommes. en la personne des plus 
di misérables, des plus petits : 
ès | 
ne | J'avais faim et vous m'arez donné à manger. J'avais soif et vous 
m'avez donné à boire. J'étais nu... sans logis. 
Mat. 25. 35. 
ut En Hénoch. le Fils de l'homme, caché en Dieu, est réservé 
de pour les derniers temps, et sa manifestation doit frapper de 


tupeur les puissants et les rois. Les Evangiles nous révèlent 
que nous pouvons le rencontrer chaque jour. dans les plus 
déshérités des enfants des hommes, avec lesquels il s'identifie 
mystérieusement. 1 + a là un rappel. peut-être, du premier 
[I sens. tout humble, de l'expression fils de l'homme. On ne peut 

plus énergiquement dilater les cadres de Fapocalyptique juive. 


| Le témoignage du psaume 110 
us | Il est temps maintenant de demander aux Evangiles le secret 
de leur originalité sur le Fils de l'homme. Jésus va enrichir cette 


notion de tout ce que les autres livres prophétiques veulent 
nous apprendre sur sa personne. Sur Sa mission. 


Lisons le récit du procès de Jésus dans l'Evangile <elon 
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saint Mare (Mec. 14, 55...). Jésus se déclare Fils de l'homme, 
tout en rattachant à cette dignité ce que le Psaume 110 nous 
annonçait par ailleurs du Messie, Fils de David. 


Le grand prêtre se leva au milieu de l'assemblée et interrogea Jésus : 
Tu ne réponds rien ? Quels témoignages ces gens rendent contre toi ! 
Jésus. lui, se taisait, il ne répondit rien. 

De nouveau le grand prêtre l'interrogea : Es-tu le Messie, le fils du 
Béni ? — Je le suis. répondit Jésus. et vous verrez le Fils de l'homme 
siéger à la droite de la Puissance, et venir parmi les nuées du ciel. 

Le grand prêtre alors lacéra ses tuniques et dit : Qu’avons-nous encore 
besoin de témoins ! Vous l'avez entendu le blasphème ! Que vous en 
semble ? Tous prononcèrent qu'il méritait la mort. 


Mec. 14, 60-64. 


Jésus est cité devant le conseil suprême des Juifs. Adjuré 
solennellement de dire s’il est le Messie, le Fils de Dieu, sa 
réponse revêt une importance exceptionnelle. Il répond en 
s’attribuant tout à la fois la dignité de Fils de l’homme, Juge 
et Souverain, dont parle le Livre de Daniel, qu'il cite librement, 
et la dignité messianique dont traite le Psaume 110, en mêlant 
un mot clef de ce Psaume : « à la droite », à sa citation libre 


de Daniel : 


Dans Daniel nous lisons : 


Voici, venant sur les nuées du ciel. 

comme un Fils d'homme. 

Il s’avança jusqu'à l’ Ancien 

et fut conduit en sa présence. 

A lui fut conféré l'empire, 

l'honneur et la royauté. 

Tous peuples, nations et langues le servirent. 
Son empire durera toujours. 

il ne passera point, 

son royaume ne sera pas détruit. 


Dan. 7, 13-14. 


Dans le Psaume 110 : 


Le Seigneur a dit à mon Seigneur : siège à ma droite 
Jusqu'à ce que je mette tes ennemis sous tes pieds. 
Ton sceptre de puissance il l’étendra Yahré.… 


A ta droite Le Seigneur brisera 
les rois au jour de sa colère... 
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Notre Seigneur joint intimement ces deux textes. Il fait 
s mieux que les rapprocher, il les unit. Il ne pouvait résumer en 
moins de mots ce que les Prophètes nous ont annoncé à son 
sujet. [1 s’attribue explicitement la dignité de Fils de l'homme 


et de roi messianique, et implicitement la dignité de Seigneur. 

| Le Psaume 110 pouvait, en effet, orienter les Juifs dans le 
4 | sens d'une reconnaissance de la dignité suprême du Messie en 
e l'appelant « Seigneur ». Jésus le leur avait déjà suggéré lors 
des discussions décisives des derniers jours à Jérusalem (Me. 12. 
c | 35-37 — Mat. 22, 41-46 -- Le. 20, 41-44). En rappelant d’un 


mot le message du Psaume 110, Jésus revendique également 
pour lui, Fils de l'homme, une place qui le met au même rang 


que Dieu : 


, ous rerrez le Fils de Fhomumme assis à la droite de la Puissance et 
a venant sur les nuées.… 

1 Me. 14. 62 Mat. 26. 64. 

Le | Pour les Juifs, l'expression conservée dans l'Evangile selon 
t | saint Marc, et également dans l'Evangile selon saint Matthieu. 
e | à la droite de la Puissance était claire. Le mot Puissance est 


. employé là comme substitut du nom de Dieu, qu'un juif pieux 
ne doit pas prononcer. Saint Luc, d’origine étrangère au peuple 
juif transcrit la parole de Notre Seigneur : à la droite de la puis- 
sance de Dieu.-Et, afin que l’expression soit sans ambiguïté pour 
ses auditeurs venus du paganisme, il fait suivre la réponse de 
Jésus d’une nouvelle question qui en précise le sens et la por- 
tée : 

Tu es donc le fils de Dieu. 
Le. 22, 70e. 


A cette question Jésus répond en s'adressant à tous ses juges : 


Fous dites bien : Je (le) suis. 
Le. 22, 76b. 


Saint Matthieu et saint Marc pouvaient se contenter de rap- 
porter la réponse de Jésus, prise tout à la fois de Daniel et du 
Psaume 110. Pour tous les Juifs présents le langage de Jésus 
était clair, et sa prétention nette. Cette paroïe suflit à le faire 
accuser de blasphème. Les auditeurs ne sv sont pas trompés, 
Jésus s’attribue des privilèges divins. 

Le titre. Fils de l'homme, tel que Notre Seigneur se l'attri- 
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bue dans les trois premiers Evangiles, comporte donc laffir- 
mation, par lui, d’une dignité qui le met sur le plan même de 
Dieu, l’appel fait au psaume 110 nous apprend. 


L’égal de Dieu 


Victime de notre langage. nous opposons Fils de l'homme et 
Fils de Dieu, comme si ces titres désignaient, le premier la seule 
humanité de Notre Seigneur et l’autre, sa divinité. En réalité. 
si nous remontons au temps de Jésus et aux idées de son temps. 
il faut reconnaître que. de ces deux expressions, la plus sugges- 
tive de sa divinité est celle de Fils de l'homme. En effet, l’expres- 
sion Fils de Dieu est utilisée à maintes reprises pour désigner 
de pures créatures |. 

Ne soyons donc pas étonnés, si nous voyons maintenant 
Jésus se désigner comme « Fils de Fhomme », dans une série 
d’oracles qui semblent totalement étrangers aux perspectives 


‘de Daniel et des apocalvpses. 


Les souffrances glorieuses 


du Fils de l'homme 


Le textes des Evangiles relatifs au Fils de Fhomme ne 
parlent pas uniquement de sa Gloire et de son pouvoir de 
Juge ? divin. Bien loin de là. un grand nombre d’entre eux 
attirent notre attention sur un autre aspect du mystère du 
Fils de l’homme : avant d'entrer dans sa gloire, il goûtera la 
souffrance. Tel est le plan divin. 


4 Césarée de Philippe 


Les plus beaux textes relatifs à annonce de Ta passion et des 


1. L'expression « Fils de Dieu » est utilisée pour désigner, soit des anges (Ps, 29, 1: 
Job 1,6 ; 2, 1: 38, 7... soit des hommes (ef. Ps. 73, 15 ; Prov. 14, 26 ; Deut. 14, 1), spécia- 
lement les membres du peuple de Dieu (Ex. #, 22-23 : Os. 11, 1...). 

2. Le juge dans la tradition biblique, c’est avant tout -- rappelons-le le vengeur des 
petits, le défenseur des humbles et des opprimés. 
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souffrances du Fils de homme apparaissent au tournant déeci- 
if de la vie publique de Jésus !. 

Le Maître a quitté la Galilée et se trouve en terre païenne. 
près de Césarée de Philippe. loin des foules qu'attiraient ses 
enseignements et ses miracles : 


En chemin il interrogea ses disciples : Qui suis-je, au dire des gens ? 
Ils répondirent : Jean-Baptiste pour les uns : pour d'autres, Elie ; pour 
d’autres, l’un des Prophètes. -- Mais pour vous, leur demanda-t-il 
Qui suis-je ? Pierre prend la parole et lui dit : Tu es le Messie ! 


Mat. 16. 13-16 Mare 8, 27-28 — Luce 9. 18-21. 


Jésus prit alors une attitude qui leur parut scandaleuse et 
étrange : 


Il leur interdit sévèrement de parler de lui à quiconque. Puis il se mat 
à leur enseigner : Le Fils de homme doit souffrir beaucoup, être rejeté 
par les anciens, les grands prêtres et les scribes, être mis à mort et ressus- 
citer trois jours plus tard. I leur disait clairement la chose. 


Mec. 8. 30-31. 


L'Evangile selon saint Matthieu introduit les paroles de Jésus 
par la précision suivante : 


A partir de ce moment-là, Jésus commença d'exposer à ses disciples 


qu'il lui fallait. souffrir beaucoup... 
Mat. 16. 21]. 


Il souligne ainsi que quelque chose de nouveau apparaît. 
Sous la lumière divine, Pierre a formulé la conclusion de ce 
dont il a été témoin jusque-là : Jésus est le Messie. Désormais 
commence un enseignement répété, insistant, incompris, Sur 
les souffrances. la mort et la résurrection du Fils de l'homme. 


De fait, dans la suite des Evangiles, ce thème revient comme 
un leit-motiv. Pour comprendre tout ce que Jésus nous apprend 


1. Mat. 16, 13-23 -— Me. 8, 27-33 Le. 9, 18-22, Cette annonce n'est pas la première 
que nous lisions dans FEvangile selon saint Matthieu. Avant l'épisode de Césarée de Phi- 
lippe, saint Matthieu rapporte la parabole de Jonas, contée par Jésus à ses auditeurs (Mat, 
12, 40). Saint Luce cependant situe cet épisode après la confession de saint Pierre (Le. IE, 
30). Nous savons que l'Evangile selon saint Matthieu est conçu selon un plan systématique 
bien plus qu'historique (cf. Cahier Biblique « : vangile », n° 6 « Evangile et Ervangiles »). H 
semble done que c’est à saint Lue qu'il faille donner la préférence. Le texte de l'Evangile 
selon saint Matthieu lui-même suggère que la première annonce de la passion du fils de 
l'homme suivit la reconnaissance de la dignité messianique de Jésus par saint Pierre (Mat. 


16. 21). 


33 


|| 

| 


alors sur le Fils de l’homme, il importe de scruter les circons- 
tances en lesquelles apparaissent ces affirmations et ces paroles, 


Un débat sur Le Messie 


En annonçant la passion, la mort et la résurrection du Fils 
de l'homme, Jésus s'applique à corriger les conceptions messia- 
niques de ses disciples. 

Cette intention est manifeste dès la première prédiction, celle 
que nous venons de citer. Si Jésus accepte d’être salué comme 
Messie par Pierre, c’est parce que Pierre emploie le terme cou- 
rant, pour exprimer sa foi. Mais Jésus n'admet pas tout ce que 
l'attente populaire juive peut glisser, sous ce mot, d’ambition 
nationale et d'espoir de revanche sur les ennemis d'Israël. 
C’est pourquoi il impose à ses disciples une consigne de silence 
sur ce point. À cette conception messianique, il se hâte d'en 
opposer une autre.: celle du Fils de l’homme qui doit passer par 
la souffrance et la mort. 


Pierre alors se scandalise : 


Prenant Jésus à part, il se mit à le rudoyer, en disant : Dieu t'en 
garde, Seigneur ! Non, cela ne t'arrivera pas ! 


Mat. 16. 22. 


Pierre s'oppose à une révélation qui contredit trop ses espé- 
rances humaines. Jésus lui répond sans ménagement : 


Passe derrière moi, Satan ! Tu me fais obstacle, car tes pensées ne 
sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes. 


Mat. 16. 23. 


Derrière Pierre, Jésus démasque celui qui, le premier, tenta 
d'orienter son ministère vers la domination des nations terrestres 


à coup de prodiges (Mat. 4, 1-11). 


Au pied du Thabor 


Quelques jours plus tard Jésus est transfiguré sur une haute 
montagne en présence des trois disciples privilégiés. Jésus 
rayonne de gloire divine tandis qu'il parle, avec Moïse et Elie 
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apparus, des événements qui viennent, de son prochain « dé- | 

part ». En descendant de la montagne, le Maître leur demande 
le silence sur ce qu'ils ont vu, 


jusqu'à ce que le Fils de l'homme soit ressuscité des morts. 


Me. 9, 9. 


Il leur rappelle qu'il doit passer par la mort. Saint Mare 
ajoute : 


Ils se demandaient entre eux ce que signifiait « se lever d'entre les 
morts ». 


| Me. 9, 10. | 


Jésus renouvelle alors ses prédictions, sans plus de succès 
qu'avant la manifestation de sa gloire ! : une troisième fois 11 v 
reviendra au moment de monter vers Jérusalem (Mat. 20, 17- 
19 — Me. 10, 32-34 — Le. 18. 31-34). Saint Mare et saint Luc 
insèrent ici la requête des fils de Zébédée. Jacques et Jean sol- | 
licitent les meilleures places dans le royaume. Ils ne se doutent | 
pas de ce qu'ils disent, lorsqu'ils acceptent de partager le calice 
du Seigneur, et de ce que le Christ leur promet en leur disant 
qu'ils partageront son baptême ?. Les paroles de Jésus ne s'ac- 
cordent point avec leur conception sur le Messie. 

C’est donc au cours d’un véritable débat sur le Messie que 
Jésus parle de la souffrance et de la mort du Fils de Fhomme. | 
Il entend opposer à l'espérance populaire juive la conscience 
qu'il a de sa propre mission. Cependant, c'est encore à travers | 
le titre de Fils de l'homme qu'il formule ses redoutables prédic- | 
tions. Ceci fait apparaître l'importance d'un examen plus atten- | | 
tif. | | 

| 


Un dessein de Dieu 


| 
| 

Considérons la façon dont Jésus s'exprime, quand il parle de | 
la passion et de la résurrection futures du Fils de Fhomme. Il | 
ne dit pas simplement : « le Fils de lhomme sera livré, mis à | 
mort et vaincra la mort », comme <'il énonçait une certitude | 


1. Mat. 17. 22-23 — Me. 9, 30-32 - Le. 9, 43-45. 
2, Ilest intéressant de trouver ic , sur les lèvres de Notre Seigneur, une amorce de toute 
| la doctrine de saint Paul sur le baptême, qui nous fait partager la mort et la résurrection 
du Fils de l’homme. 
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d'ordre historique touchant un certain nombre d'événements 
à venir. Il révèle une nécessité qui s'impose au Fils de l’homme 
en raison du plan divin. 


IL faut. 
Nous lisons dans les Evangiles : 
Il faut que le Fils de l'homme souffre beaucoup. 
Mat. 16, 21 — Mec. 8, 31 — Le. 9, 22. 
Il faut que le Fiis de l’homme soit livré. 
Mat. 17, 22 — Le. 9. 44 — Me. 9, 31. 
[Il faut !’ que le Fils de l'homme souffre de leur part. 
Mat. 17. 12 — Me. 9, 12. 
Ce n'est pas un destin aveugle qui fixe ainsi le sort de Jésus, 
cest la volonté de son Père ! 
Le Fils de l’homme va à son sort selon ce qui a été décidé. 


Le. 22, 22 — Mat. 26. 24 — Me. 14, 21. 


Non seulement il donnera sa vie, mais il est venu pour cela. 
Dieu lui a donné cette mission. 


Le Fils de l’homme est venu pour... donner sa vie en rançon pour la 


multitude. 
Me. 10. 45 - Mat. 20. 28. 


est écrit. 


Aux fausses conceptions du Messie, Jésus oppose la révéla- 
tion du plan de Dieu sur le Fils de l'homme. Ce plan de Dieu. il 
le lit dans lEcriture Sainte. Aussi bien peut-il poser aux dis- 
ciples cette question 


Comment est-il éerit du Fils de l'homme qu'il doit souffrir | 


Me. 9. 12 = Mat. 17, 12. 


1. Cf. Jean 3. 14 : 12, 34. 
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Saint Lue introduit la troisième annonce de la Passion en ces à 
termes : | 


Jésus. prenant avec lui les Douze. leur dit : Voici que nous montons 
r à Jérusalem et que va s accomplir tout ce que les Prophètes ont écrit du 
Fils de l'homme. Le. 18. 31. 


Sans doute Jésus leur rappela-t-il dès lors un certain nombre 
de textes de FAncien Testament où s’exprimait cette volonté | 
de Dieu sur lui. Les Evangiles. volontairement schématiques. | 
n'ont retenu que laflirmation essentielle et ne nous livrent pas 
ces textes !., Ceux-ci devaient être assez nombreux. si lon en 
croit saint Luc. 

Pour ranimer la foi des deux disciples d'Emmaüs, ébranlée | 

| 
par sa mort, Jésus : | 
commencant par Moïse et parcourant tous les Prophètes. leur expliqua | 


dans toutes les Feritures tout ve qui le concernait. | 
Le. 24. 27. | 


L'intelhgence que Jésus avait du plan divin, lui permettait 
de saisir pleinement le sens et la portée des textes des Ecritures 
qui éclairent progressivement le mystère du salut par la souf- | 

. france et le rejet. alors que leur portée messianique demeurait | 
naperçue. 

Jésus comprend tout ce qui est dit. parfois, à mi-mot. fl 
s’attribue toutes les plaintes des « pauvres de Dieu », qui l'ont | 
devancé. et dont il va renouveler. à un plan plus profond, les | 
expériences douloureuses. Il éclaire la portée des différent 
messages. en révélant ce que cherchent à suggérer les Pro- 


phètes ?, 


Le témoignage des Ecritures 


les allusions des évargélistes ou des écrits apostoliques, on peut 
eu retrouver quelques-uns. 
C'était. par exemple, le Psaume 118. dont il oppose un ver- 
| et à ceux qui complotent contre Jui : | | 
| 
| 
| 


| 
| 
| 
Il devait <’arrêter surtout à certains textes privilégiés. Par 
| 


l. Cf. Mat. 26. 24 Me. 14. 21: Mat, 20. Le. 14, 31. 
2. Cf. 10-11. 
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La pierre qu'avaient rejetée les bâtisseurs. 

c'est elle qui est devenue la pierre de faîte. 

Mat. 21. 42 — Mec. 12, 10 — Le. 20. 17 : 
cf. Act. 4, 11: Is. 28, 16. 


Ce devait être le Psaume 22 !, psaume de déréliction qui 
s’achève en gloire, dont il récitera le début sur la Croix : 


Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m as-tu abandonné ? 
Mat. 27. 46 — Me. 15, 34 ; cf. Is. 54, 5. 


Le « Serviteur de Dieu » 


Une figure mystérieuse devait être évoquée avec une parti- 
culière insistance dans ses entretiens avec ses disciples : celle 
que trace du Serviteur de Yahvé, la deuxième partie du Livre 
d'Isaïe, le « Livre de la Consolation » (Is. 40-55). Ce Servi- 
teur. frappé à cause des péchés de son peuple et mourant en 
sacrifice d’expiation (Is. 53), c’est Lui qui en réalisera les traits. 
N'est-il pas : 

venu pour Servir et donner sa vie en rançon pour la multitude ? 


Me. 10. 45 *, 


A la veille de sa mort, au cours du repas d’adieux que le 
Christ prend avec les siens, le souvenir du Serviteur est plus 
présent que jamais à sa pensée. Il prend au milieu d'eux latti- 
tude du serviteur (Le. 22, 27). Lorsqu'il célèbre la première 
Eucharistie, il leur explique le sens du drame qui se prépare 
en leur révélant que l'heure est venue (Lc. 22, 14-16) de 
l’accomplissement des prophéties ; et les quatre témoignages 
conservés dans le Nouveau Testament concordent sur deux 
points importants (Mat. 26, 28 — Me. 14, 24 — Le. 22, 20: 
I Cor. 11, 24) : 


19 Jésus va verser son sang pour la multitude. De même 
nous lisons au chapitre 53 d’Isaïe : 


Mon Serviteur Jjustifiera la multitude en portant lui-même leurs 


fautes. Is. 53. 11. 


1. Bien d'autres encore. Voir les psaumes 28 ; 31 ; 69 : cf. Ps. 16, cité dans Act. 2, 25-28. 
Le récit de la Passion dans les Evangiles est tiré de réminiscences scripturaires. 
2, — Mat. 20, 29. Cf. Isaïe 53, 10... 11 (12). 
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20 Par son sang, Jésus va sceller la Nouvelle Alliance ! : tout 
comme Dieu, en Isaïe, établit son Serviteur « Alliance du 
peuple », chargé de renouveler l'œuvre de Moïse (Is. 42, 6 : 49, 
8 : cf. Ex. 24, 8). 

En Isaïe, Jésus lisait donc le dessein de Dieu sur ses humilia- 
tions. 

Pourquoi dès lors ne s’appelle-t-il pas le « Serviteur de Dieu » ? 
Pourquoi dit-il : 1! est écrit du Fils de l'homme, et non : Il est 
écrit du Serviteur de Dieu ? 


IL est écrit du Fils de l’homme. 


On chercherait en vain, dans toute la Bible, une seule parole 
annonçant, de façon explicite, que Le Fils de l'homme doit souf- 
frir. Faut-il admettre que la formule équivaut simplement à : 
« Il est écrit de moi » ?. Jésus aurait tellement l'habitude de 
se désigner ainsi que le titre employé n’ajouterait aucune nuance 
spéciale à la phrase. 

Penser ainsi, c'est appauvrir le sens des paroles de Jésus. 
Une intention particulière a certainement guidé le choix de 
l'appellation que Jésus se donne, lorsqu'il annonce les épreuves 
qui doivent le conduire à la gloire. 


Veut-il seulement exprimer sa volonté d'humilité et d’effa- 
cement ? Au moment où il accepte d'être « tenu pour rien » 
par les anciens. les grands prêtres et les scribes, il affirmerait 
sa solidarité avec le commun des hommes, jusque dans les souf- 
frances et la mort. Dans les Ecritures, « fils de l'homme » ne 
désigne-t-il pas souvent l’homme dans sa faiblesse et son impuis- 
sance, le fils d'Adam ? 


Cette explication ne suffit pas. Jésus n'entend pas souligner 
ici la faiblesse, l’impuissance qu'il partage en commun avec tous 
les hommes. Il révèle que ses souffrances et sa mort font partie 
de sa mission spéciale. C’est par une humiliation supérieure à 
celle de tous les hommes que Dieu veut accomplir son dessein. 
Jésus ne se soumet pas simplement à la loi commune de la souf- 
france humaine. Il assume la souffrance comme un sacrifice 
volontaire dont dépend la venue du règne de Dieu. Il manifeste 


1. — Le. 22, 20 ; I Cor. 11, 25 ; cf. Jer. 31, 31: 32, 40 : Ez. 16, 60 ; Is. 61.8 
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ainsi sa conscience messianique en ce qu'elle a de plus profond 
et de plus original. 

Le titre choisi par Jésus, Fils de lPhomme, convient  par- 
faitement à l'expression du dessein de Dieu sur lui : De même que 
le Fils de l'homme de la vision de Daniel obtient l'établissement 
du règne divin en faveur du peuple des saints du Très-Haut. 
Jésus va souffrir pour le rachat de la race des hommes !. 

Une autre raison justifie l'expression choisie par le Seigneur. 
Il la faut souligner. Jamais Jésus ne parle de sa passion et de 
sa mort sans annoncer en même temps sa future résurrection. 


Le Fils de l'homme des évangiles est celui qui accepte volon- 
tairement toutes les épreuves et qui marche vers elles de grand 
cœur pour en sortir vainqueur et instaurer le règne de Dieu ?. 


Il faut donc rattacher à Daniel encore le titre que Jésus: 
s’attribue jusqu'en ses humihations. Ce titre Fils de l'homme. 
évoque, en effet, la victoire éclatante annoncée par Daniel en 
faveur des hommes, en faveur des saints. Ce qu'ajoute Notre 
Seigneur c'est que cette victoire est le fruit d’un sacrifice. Le 
Fils de l'homme glorieux et victorieux de Daniel, est donc 
identique au Serriteur souffrant dont le Livre d'Isaïe a gravé 
les traits. 


Fils de l'homme et Serviteur de Dieu 


En se déclarant Fils de l'homme jusqu'en ses souffrance:. 
Jésus unit donc deux prophéties qui paraïssaient inconciliables. 
Les disciples admettaient pour leur Maître la gloire de Daniel. 
Ils se scandalisaient de le voir S’attribuer la mission du Servi- 
teur. Jésus ne nie point qu'il est venu pour une destinée glo- 
rieuse : aussi bien se dit-il Fils de l'homme. Mais, en même 
temps, il contredit les pensées trop humaines de ses disciples. 
en attribuant au Fils de l'homme tout ce que le Livre d'Isaie 


l. Cf. Rom. 35, 12-19. La pensée du nouvel Adam est peut-ître présente à celle de 
Jésus. Le texte de saint Paul fait allusion sans doute à la prophétie de Daniel (Rom. 5. 17). 

2. L'Epitre aux Hébreux, qui nous présente Jésus assis à la droite du trône de la majeste 
dans les cieux (Heb. 8, 1), met en rapport cette session à la droite de Dieu avec le choix 
délibéré de La honte de la Croix que le Fils de l'homme - - présent à la pensée de l'auteur 
(Heb, 2, 6) a préféré à la oie, Cependant cette épitre insiste aussi, comme PEpitre aux 
Romains, sur l'appartenance de Jésus à la race des hommes, qui fait vraiment de Jui « le 
his de l'homme » qui peut accomplir le rachat. 
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nous apprend du Serviteur de Dieu qui accomplit les dessein 
divins par lhumiliation et la souffrance ?. 


Les siens devront à leur tour marcher sur ses traces. Jésus 
oriente et corrige leur désir de domination et de grandeur : 


Fous le savez bien, leur dit-il. les rois des païens dominent leurs sujets 
et ceux qui exercent l'autorité sur eux se font appeler bienfaiteurs *. 
Pour vous, vous n'agirez pas ainsi: au contraire, que le plus grand 
d’entre vous se conduise comme le norice et celui qui commande comme 
s'il était le serviteur. En effet, quel est le plus grand, celui qui est à table 
ou le serviteur. ? Or moi, au milieu de vous. je suis comme le serviteur. 
Vous. vous êtes ceux qui sont demeurés constamment avec moi dans mes 
épreures, et moi je dispose en votre faveur. comme mon Père en a disposé 
en ma faveur, du pourvoir royal, afin que vous mangiez et buviez à ma 
table dans mon royaume et qu’assis sur des trônes vous jugiez les douze 


tribus d'Israël. 
Le. 22, 25-30 (cf. Jn. 13. 6-14). 


On ne peut lier davantage les thèmes du Serviteur et celui 
du triomphe et du partage du pouvoir royal, promis déjà aux 
« saints du Très Haut » persécutés. dans le Livre de Daniel. 


Dans l'Evangile selon saint Marc. l'exigence de Notre Sei- 
uneur à légard de ceux qui veulent obtenir la grandeur est 
justifiée de cette manière : 


Quiconque veut devenir grand parmi vous derra étre Votre serviteur 
el quiconque veut être le premier parmi vous devra être leselave de tous. 
Aussi bien le Fils de l'homme n'est-il pas venu pour se faire servir mars 
pour servir et donner sa vie en rançon d'une multitude. 


Me. 10, 43-145. 


Nous comprenons dès maintenant pourquoi Jésus s'est 
attribué le titre de Fils de l'homme, dès le début de sa vie. 
C’est que ce titre lui permet de déclarer alors de façon voilée. 
dès qu'il se présente aux hommes, tout ce qu'il se propose de 
révéler peu à peu, progressivement. sur son rôle, sur sa per- 
sonne, SUF Sa MISSION. 


|. On appelle Poèmes du Serviteur de Dieu. les passages suivants du Livre d'Isaie : 
Is. 42, 1-9 : 49, 1-7 : 50, 4-9 ; 52, 13-53-12, Ces oracles se lisent dans la seconde partie du 
Livre d'Isaïe, que l’on a coutume d'appeler le « Livre de la Consolation », voir Cahier Bi- 
blique « Evangile », n° 3 « Les Prophètes de la Bible et le Christ ». p. 49-51 (cf. Cahiers 
Bibliques « Evangile », n° 4, p. 20-21 : n° 5, p. 28-31). 

2. Bienfaiteur, « Evergète », est effectivement un titre dont bien des souverains orten- 
laux <e sont parés 
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Le Secret Messianique 


OUS pouvons maintenant aborder les textes que nous avions 
réservés jusqu'ici. [ls vont nous apparaître dans une tout 
autre lumière que si nous les avions examinés dès l’abord. 


Si Jésus emploie le titre Fils de l'homme dès qu'il commence 
à attirer les foules et à se choisir des disciples, c’est qu’il va lui 
permettre de déclarer, de façon d’abord voilée, ce qu'il se 
propose de révéler peu à peu, progressivement, sur lui-même, 
sur sa mission. Jésus, pleinement conscient, dès le départ, de 
tout ce qu'il veut dire aux hommes, est soucieux aussi de res- 
pecter les étapes nécessaires à la pénétration d’un message si 
opposé à l'attente même des meilleurs. Le terme Fils de 
l’homme dès les premières paroles du Seigneur, est tout chargé 
de mystère. 

Dans quelle mesure les auditeurs de Notre Seigneur avaient- 
ils présent à leur pensée ce que Daniel et les apocalypses avaient 
annoncé du Fils de l'homme, lorsque Jésus commença à parler 
de lui-même en se désignant par ce titre ? Nous l’ignorons. A 
lire l'Evangile, il ne paraît pas que les auditeurs de Notre Sei- 
gneur aient vu, au départ, quelque revendication messianique 
dans l'usage fait par le Christ de ce terme pour se désigner lui- 
même. Mais ce titre était riche de sens caché !. 


Certains pensent, peut-être, que le Prophète Jésus ? reprend 
à son compte l'expression utilisée par Dieu pour désigner son 
porte-parole Ezéchiel lorsqu'il s’adressait à lui parmi les exilés. 

En réalité Jésus sait où il veut conduire ses disciples. Ses 
premières paroles furent sans doute comprises à des plans 
divers de profondeur selon louverture spirituelle des esprits 
et des cœurs. Elles étaient pleines de suggestions, mais leur 
portée la plus profonde n'apparaîtra que plus tard. 

De même qu'il v a un secret du royaume des Cieux *, il y a un 


1 Le P. Lagrange, dans son commentaire de l'Evangile selon saint Marc, écrivait : Fils 
de l'homme n'était point un itre messianique courant (cf. Jean 12, 34), mais il note qu':l fut 
sans doute compris par la foule dans le sens de « l’homme que je suis » i: remarque aussi 
que ce titre était riche d’allusions cachées et qu il convenait d’une manière spéciale aux 
révélations que Jésus se proposait de donner plus tard. (Cf. Lagrange, Evangile selon 
saint Marc, p. CXXXCVI sv. Evangile selon saint Jean ,p. CLIIH.) 

2. Mc. 8.28 Le. 9,9 - Mat. 16, 14 ; cf. Mat. 21, 11 ; 21, 46 Le. 7, 16 ; (7, 39) ; 24. 19; 
Mat. 13. 57 Mc. 6. 4 Lc. 4, 24 — Jn. 4, 44, 

3. Mat. 13,11 — Me.4,11 = Le. &, 10. 
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secret du Fils de l’homme. Jésus, peu à peu, pour les âmes bien 
disposées d’abord, se propose de faire la lumière. Fils de 
l'homme et règne de Dieu et des saints ne sont-ils pas liés dès le 
Livre de Daniel ! ? 

Déjà le Baptiste annonçait la venue imminente du Règne 
de Dieu (Mec. 3, 2). Jésus va reprendre cette prédication ? : et 
en se déclarant Fils de l'homme, il va nous révéler que grâce 
à lui, présent au milieu des hommes, le Règne de Dieu est déjà 
mystérieusement présent sur la terre ?. 


Une expression au sens secret 


De même que Jésus livre d’abord les secrets du royaume des 
Cieux sous le voile de paraboles qui demeurent incomprises de 
la foule, Jésus livre d’abord le secret de sa mission sous le voile 
d'une expression mystérieuse, mais pleine d'un sens caché. 

Les paroles de Notre Seigneur, parlant de lui-même, comme 
du Fils de l’homme ?, d’abord incomprises de ceux qui Pécou- 
tent, étaient chargées de sous-entendus. Examinons ensemble 
quelques-unes d’entre elles. 


Un disciple hésitant. 
Un auditeur du Christ se propose de le suivre, il lui dit : 
J'irai où tu iras. 

Mat. 8, 19 = Le. 9, 57. 
Notre Seigneur lui rérond : 


Les renards ont des tanières et les oiseaux du ciel des nids. mais le Fils 


de l’homme n’a pas où reposer la tête. 
Mat. 8. 20 — Le, 9. 58. 


Les auditeurs du Christ ont pu croire que Jésus entendait 
seulement souligner ici, en se disant Fils de l’homme, son appar- 
tenance à la famille des hommes ou la pauvreté de la condition 
humaine qu'il s'était choisie. Notre Seigneur, lui, sans aucun 


l. Dan. 7,13-14 ; 7, 22. 27. 

2. Me. 1, 15 ; Mat. 3, 2 ; 4, 17 ; 10, 7 ; cf. Le. 9, 2. 

3. Mat .12, 28 = Le. 11 20: ef. Le. 10, 9 ; 17, 21 ; Me. 12, 34. 
1. Voir page 22, note 1. 
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doute, préparait les siens à tout l'enseignement qu'il allait donner 
concernant le Fils de l'homme identifié au Serviteur soufirant. 
au pauvre de Dieu sauveur !, du Livre d'Esaïe. Notre Seigneur 
déjà ne s'était-il pas appliqué, lors de sa toute première prédi- 
cation du jour du sabbat, dans la synagogue de Nazareth, sa 
patrie, les prophéties du Livre d'Isaïe, spécialement celles du 
Serviteur (Le. 4, 16-21)2?, FH agira de même, nous le verrons 
bientôt, en s'adressant aux envoyés du Baptiste, inquiet sans 
doute de voir Jésus se comporter d’une manière bien différente 
de celle qu'il avait prévue, lorsqu'il annonçait un Messie jus- 
üicier, plongeant les hommes dans un nouveau déluge d’eau et 
de feu 


A Capharnaüm. 


Jésus, rejeté par les siens, prêche maintenant dans la svna- 
souue de Capharnaüm. Il guérit un paralytique en confirmant 
par ce miracle que 

le Fils de l’homme a puissance sur la terre de remettre les péchés. 


Mat. 9,6 — Me. 2, 10 = Le. 5. 24. 
Toute l'assistance comprend fils de l'homme au sens d'homme : 


Elle rend gloire à Dieu d'avoir donné une telle puissance aux hommes. 


Mat. 9, 8. 


Cependant Notre Seigneur emploie le mot même la puissance, 
qui désigne les pouvoirs accordés au Fils de l'homme glorifié. 
dans le Livre de Daniel : en même temps qu'il s’attribue le rôle 
qui est dévolu, selon Isaïe, au Serviteur de Dieu : expier et 
racheter les péchés du peuple *. 


Au milieu des blés. 
Notre Seigneur veut justifier ses disciples d’avoir cueilli des 
épis, en passant à travers les blés un jour de sabbat : 
Pourquot faites-vous. Le jour du sabbat. ce qui n'est pas permis ? 
lui disent les Pharisiens. 


l. I faut prendre « pauvre » ici au sens religieux du mot. Voir Cahier Biblique « Evan- 
sile », n° 5 « Le Dieu des Paurres ». 

2. Cf. Isaïe 61, 1-3 ; 49,9 ; (63, 4 : 29, 18 : 57, 15). 

3. Le. 7, 18-24 - Mat. 11, 2-6 ; Comparez avec Mat. 3, 10-12 — Le. 3, 16-17 - Me. 1, 8. 

4. 1s. 52, 1-53, 12. Vous remarquerez spécialement les versets 53, 5 et 53, 11-12; cf. 
Jer. 31, 34 : Os. 14, 5 : Mich. 7, 18-19 : Ez. 16,43 36. 25 : cf. Act. 5. 31 : 10. 43 ; 13. 38. 
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— Le sabbat, répond Jésus, a été fait pour Fhomme et non l'homme 
pour le sabbat. si bien que le Fils de lhomine est Seigneur même du 


sabbat. 
oi Me. 2. 23... 28 — Mar. 12. 1... 8 — Le. 6, 1... 3. 


Les auditeurs de Jésus comprennent, peut-être, que le Chrisi 
prétend, s’autorisant d'un précédent illustre : homme a droit 
de décider des applications particulières de la Loi et du sabbat. 
puisqu'elle a été instituée en sa faveur. En réalité, Jésus s'ac- 
corde La puissance, non seulement sur lPinterprétation, trop peu 
conforme à l’esprit des Prophètes, que les Pharisiens donnent 
de la Loi, mais sur la législation religieuse elle-même. Non seu- 
lement il s’attribue la puissance qui est remise au Fils de Fhomme 
du Livre de Daniel, mais la « Seigneurie » sur toute chose. I se 
déclare déjà « Seigneur ». 


Les messagers de Jean. 


Le Baptiste, de sa prison. adresse deux messagers qui viennent 
trouver le Seigneur. Après leur départ Jésus s'écrie pour stig- 
matiser lattitude apparemment  inconséquente d’un grand 
nombre: 


A qui donc comparerai-je les hommes de cette génération ? À qui 
ressemblent-ils ?.. Ils ressemblent à des enfants assis sur la place du 
marché, qui s’interpellent en disant : 

Nous avons joué de la flûte et vous n'avez pas dansé. 
Nous avons chanté des lamentations. et vous n'avez pas pleuré. 

En effet, Jean-Baptiste est venu, il S'abstient de pain et de vin et rous 
dites : « Il est possédé du démon ! » Le Fils de homme est venu, 1l boit 
et 1l mange et vous dites : « Voici un homme gourmand et qui aime le vin. 
un ami des publicains et des pécheurs » 

Cependant tous les disciples de la Sagesse lui ont donné raison. 


Le. 7, 31-35 — Mat. 11, 16-19. 


Les auditeurs de Notre Seigneur n'attachent pas, sans doute. 
une importance particulière au terme fils de l'homme. Jésus 
veut peut-être, souligner seulement. en Femplovant, Fattitude 
pleine d'humanité qu'il adopte au milieu des hommes ? 

En réalité Notre Seigneur stigmatise la légèreté d'esprit de 
ceux qui n'ont pas su reconnaître celui que Dieu envoie pour 
instaurer son règne : le Fils de l'homme, pas plus qu'ils n'ont 
reconnu le précurseur chargé d'annoncer limminence du Règne 
de Dieu. Ce Règne de Dieu qui est déjà présent mystéiieuse- 
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ment depuis que le Fils de l’homme est là exerçant sa puissance 
et son pouvoir. 

Oui, le règne de Dieu est déjà commencé. Beaucoup sen 
aperçoivent. Certains cependant se refusent à ladmettre, leur 
inconséquence n'est qu'apparente. 


Le sourd-muet. 


Jésus guérit un° sourd-muet, en chassant le démon qui le 
tourmente. Les foules sont dans ladimiration. Elles s'apprêtent 
à acclamer Jésus comme Fils de David. Elles l'ont donc reconnu 
comme le Messie. Mais certains objectent : 


C'est par Béel:éboul. prince des démons. qu'il chasse les démons. 


Le. 11, 15 — Mat. 12, 24. 


Jésus proclame alors, donnant raison aux uns, sans accepter 
ce que leur attente messianique a de trop temporel, et donnant 
tort aux autres : 


Si c'est par Béelzéboul que. mot. je chasse les démons. vos fils par qui 
les chassent-ils ? Aussi bien seront-ils eux-mêmes vos juges. Mais si Je 
chasse les démons par l'Esprit de Dieu. c'est donc que le règne de Dieu 
est arrivé pour Tous... 

… Je vous le dis, tout péché de blasphème sera pardonné aux hommes. 
mais le blasphème contre l'Esprit ne sera pas pardonné. Si quelqu'un 
dit une parole contre le Fils de l'homme, elle lui sera pardonnée ; mais 
s'il parle contre l'Esprit Saint. cela ne lui sera pardonné ni en ce monde 


dons 
Mat. 12. 27-28... : 12. 31-32: 
ef. Le. 11, 19-23 : 12, 10 ; Me. 3, 28-30. 


Cette parole attire notre attention sur la façon miséricor- 
dieuse dont le Christ avait agi, jusqu'ici, en se déclarant Fils 
de l’homme et en ne révélant que progressivement sa gloire de 
Messie. Pécher contre le Fils de l’homme est pardonnable. Le 
terme Fils de l’homme désigne, en effet, le Messie en tout ce 
qu'il a de mystérieux, de si différent de ce qu’attendent ceux 
qui l'entourent. Le péché devient sans rémission quand le Fils 
de l’homme, agissant par l'Esprit, dévoile son mystère. Ce 
péché, les objectants de Notre Seigneur viennent de laccom- 
plir en se refusant à admettre ce que prouvent les miracles 
accomplis, l’arrivée dans le monde du Règne de Dieu, ce Règne 


1. Mat. 12, 27-23...: 12, 31-32 ; cf. Le. 11, 19-23 ; 12, 10; Mec. 3, 28-30. 


46 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| | 
| 
| 
|: | 
( 
| 
| 
| 
| | 
| | 
| | 


que le Fils de homme du Livre de Daniel doit précisément 
instaurer. 


Le Règne de Dieu est commencé 


Ces exemples sufhisent à indiquer tout ce que Jésus suggère 
sur sa mission mystérieuse, commencée dès qu'il paraît, en 
s'appelant Fils de l’homme dès le début de son ministère. 

‘n utilisant ce titre, Jésus prépare toute la révélation qu'il 
va faire, d’abord aux disciples choisis, de sa gloire future et 
des souffrances qui + conduisent. Il nous invite surtout, en 
employant ce terme, à considérer son ministère terrestre comme 
une anticipation du Règne de Dieu : ce Règne que le Fils de 
l’homme, intronisé dans sa Gloire par sa mort, sa résurrection 
et son ascension, établira un jour, de façon définitive dans 
l'éclat de sa puissance. Dès que Jésus est là, dès qu'il agit, 
l'attente du Livre de Daniel commence à être comblée : Dieu 
règne. 

Sans doute le règne de Dieu n'est-il pas encore présent avec 
tout l'éclat de sa gloire. Mais il est déjà là, présent parmi les 
hommes en la personne de Jésus !. Dès que les miracles me- 
sianiques s’accomplissent ?, Jésus est vraiment là comme 
« Fils de Fhomme ». Il est celui qui établit autour de lui le 
« Règne de Dieu ». 


Ce que Daniel n'avait pas dit 


Cet enseignement du Christ relatif au règne caché du Fils 
de l’homme, nous le chercherions vainement dans le Livre de 
Daniel et dans les apocalypses juives. Le Fils de l’homme des 
apocalypses est un personnage glorieux qui apparaît dans 
tout un appareil de gloire et de puissance. Le Fils de l’homme 
que Jésus révèle, c’est un personnage divin assurément, aux 
pouvoirs merveilleux, mais qui voile encore sa gloire. En lui 
les énergies du Règne sont déjà en activité, mais Jésus ne le 
manifeste nettement qu'à ceux qui ont des yeux pour voir et des 
oreilles pour entendre. En cela, le Fils de l'homme instaure en 
secret, par la foi en lui, sur les cœurs disposés, le Royaume. 


1. Mat. 12, 28 — Le. 11, 20 ; ef. Le. 10, 9. 
2. Cf. Mat. 11, 2-6. Comparez Is. 26, 19 : 29, 18-19 : 35, 5-6. 
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Saint Jean le théologien 


du Fils de l'homme 


sur le Fils de l'homme. Nons nous attarderons surtout sur 
ce que nous apprend Île quatrième évangile. Cependant 
considérons d’abord lApocalspse. 


eur le FH maintenant le message de lapôtre bien aimé 


Le Vengeur des Saints (L'Apocalypse) 


L'Apocalypse selon saint Jean ne contient que deux men- 
tions explicites du Fils de l’homme (Apoc. 1, 13 : 14, 14). Elles 
n'ajoutent pas beaucoup à ce que nous ont appris déjà les pre- 
miers textes envisagés des évangiles synoptiques. Le Fils de 
l’homme nous v est présenté avant tout comme le Triomphateur 
qui siège dans la gloire divine (Apoc. 1, 13-16) : 


En extase un dimanche... Je vis sept candélabres d'or entourant comme 
un Fils d'homme... son risage resplendit comme le soleil en son éclat. 


Apoc. À 10... 16. 


Comme le Juge. aussi, qui préside à la moisson finale ! : | 


Voici que parut à mes veux une nuée blanche sur laquelle était assis | 
comme un Fils de l'homme. avant sur la tête une couronne d'or et dans 


la main une faucille aiguisée… 


Apoe. 14. 11. 


1. Cf. Joël 3. 12-13 : Me. #. 29 Le. 3, 17 Mat. 3, 12. 
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Cependant les souffrances du Fils de l’homme ne sont pa: 
oubliées. Dès le début du livre il est là, sans que son nom 
soit prononcé ; il porte alors les noms de chef des rois de 
la terre ;: mais aussi de témoin. de « martyr » fidèle et de pre- 
mier né d'entre les morts (Apoc. 1, 5) : 

Le voici — dit saint Jean — qui vient sur les nuées et tout œil le verra. 
méme ceux qui l’ont percé et toutes les tribus de la terre se frapperont 


la poitrine en le voyant. Oui. c'est vrai ! 
Apoc. LE 


Il est présent tout au cours du livre, même si son titre n'est 
pas indiqué de façon expresse : il est là à la fin de la vision 
consolatrice adressée aux saints de Dieu au cours de leurs 
épreuves : 

Voici : Je viens bientôt et ma rétribution est avec moi pour rendre à 


chacun selon ses œuvres. 
Apoc. 22, 12 :. 


C'est lui dont lEpouse exprime le désir, C'est lui quelle 
appelle, pour qu'il vienne bien vite la venger de ses souffrances, 
en disant : « Venez » ?. 

Il est normal que le Fils de l’homme soit ainsi présent sans 
cesse à la pensée de l’auteur de lApocalypse chrétienne. Il 
reprend à son compte, mais sur un plan plus profond, la vision 
du prophète qui écrivait le Livre de Daniel pour encourager 
les membres fidèles du peuple de Dieu, persécutés par les suc- 
cesseurs d'Alexandre, aux temps — qui ne sont pas si loin- 
tains — des Maccabées ?. 

Il est normal aussi que le Fils de l’homme qui nous est alors 
présenté, ressemble beaucoup au triomphateur et sauveur 
vengeur des saints du Livre de Daniel. Cependant il est déjà 
assimilé à lAgneau immolé (Apoc. 5, 6... 13: 14, 1: 22, 1), à 
l'Epoux (Apoc. 21, 2), en même temps qu'au Verbe divin ven- 
geur, du Livre de l1 Sagesse (Apoc. 19, 13 : rf. Sag. 18, 15). 

C’est un enseignement d’une richesse plus grande encore que 
nous allons trouver dans l'Evangile selon saint Jean. 


1. Cf. Apoc. 22, 6 ; 22, 20. 

2. Apoc. 22, 17 ; 22, 20. 

3. La composition de l’Apocalypse de Damiel doit se fixer avant la victoire plémière de 
la résistance maccabéenne. Il daterait donc du second siècle avaut notre Seigneur, de= 
années qui précédèrent 165 avant Jésus-Christ (Voir « Bible de Jérusalem », Daniel, Intro- 


duection, p. 18). 


+9 


Le rôle actuel et immédiat du Fils de l'homme, déjà indiqué 
dans les évangiles synoptiques, va être encore accentué. Le 
Fils de l’homme sans doute va nous être encore présenté comme 
un juge et un sauveur, un triomphateur, dont on attend la 
venue glorieuse. Saint Jean va cependant nous montrer un Fils 
de l’homme triomphant dès ici-bas et dans sa passion elle- 
même; ae Fils de l'homme dont la croix fut le trône d’où il 
jugea l’univers et dont l’action continue à s'exercer dans les cœurs. 


L’'Evangile selon Saint Jean 


Jetez un premier coup d'œil sur le texte de l'Evangile selon 
saint Jean où apparaît la mention expresse du fils de l’homme !. 
Maintenant que cette expression a pris pour vous un sens, 
vous remarquerez aussitôt que si les thèmes proposés sont iden- 
tiques, l'éclairage dans lequel ils sont présentés est différent. 
Surtout, il devient impossible de déceler, comme dans les 
synoptiques, une progression dans la présentation des thèmes. 
Chacune des paroles du Christ semble faire comme écho à toutes 
les autres et en rappeler le message. 


L'expression Fils de l’homme se rencontre douze fois dans le 
uatrième Evangile. Ce nombre n’est sans doute pas fortuit. 
On sait que l’auteur de l'Evangile « spirituel » se plaît à nom- 
brer quantité d'éléments de son message ?, également que 
l'Evangile selon saint Jean, tout en étant, à certains égards. 
le témoin le plus soucieux de précisions historiques, est 
aussi, d’une certaine manière, le plus « spirituel »*°, le plus 
médité, des Evangiles. Ce dernier caractère a besoin d’être 
souligné au moment d’aborder la dernière partie de notre étude. 


1. Onze fois sur les lèvres du Christ (Jn. 1, 51: 3, 13: 3, 14: 5, 27: 6, 27; 6, 53; 6, 62; 8, 
28 ; 9, 35 ; 12 23 ; 13, 31. Une fois dans la bouche de ses auditeurs du jour des Rameaux 
(Jn. 12, 34). 

2. C’est ainsi que saint Jean ramène à sept la multitude des miracles racontés dans les 
évangiles synoptiques. Il n’ignore pas cependant le grand nombre de miracles accomplis 
par le Christ. On a remarqué aussi que le prologue commence par trois propositions, que 
Jésus reste trois jours auprès de Jean, qu'il va trois fois en Galilée, trois fois en Judée, que 
trois Pâques et trois autres fêtes sont mentionnées, que trois miracles... qu'il ressuscite le 
troisième jour, et qu'il apparaît trois fois. On connaît également l'importance des éléments 
nombrés dans l’Apocalypse. 

3. L'un des plus anciens témoignages qui nous soit parvenu sur l’évangile selon saint Jean 
nous dit : Jean, le dernier (des évangélistes) voyant que les faits avaient été mis en lumière 
dans les « autres évangiles », poussé par ses familiers et divinement inspiré par l'Esprit 
fit un évangile spirituel (cf. Eusèbe. Histoire ecclésiastique 6, 14). 
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Examinons donc, un par un, les douze passages. Peut-être 
allons-nous nous exposer à des redites : saint Jean lui-même. 
qui se montre cependant, dans son Evangile, un pédagogue 
inimitable, n'a pas voulu les éviter. 


Le dessein général de notre Evangéliste nous est indiqué 
dès le prologue. Saint Jean, témoin autorisé du Verbe fait 
chair, se propose de nous faire partager la contemplation ! qui 
est la sienne : celle de la Gloire du Fils unique du Père. 


… Le Verbe s’est fait chair 
et il a planté sa tente parmi nous. 
et nous arons ru sa Gloire. 
Jm. 1, 14 


La suite de l'Evangile va nous conduire, comme par la main, 
des actes et des paroles de Jésus jusqu’à la découverte de sa 
Gloire, jusqu'à la découverte de sa véritable et divine identité 
du Fils de l'homme. Cette découverte engendre la vie, par la 


Foi (Jn. 20. 29-31: cf. F Jn. 5. 13). 


Le voyage de l'Epoux divin 1. 45-51) 


La première parole de Notre Seigneur relative au Fils de 
l'homme apparaît au sein de la première section de l'Evangile 
selon saint Jean (Jn. 1, 19-2, 12)?. Le Baptiste vient de dési- 
gner Jésus comme l'agneau de Dieu, qui ôte les péchés du monde 
(Jn. 1, 29), c'est-à-dire le Serviteur de Dieu annoncé en Isaïe 
(Is. 53) %. La référence aux poèmes du Serviteur est certaine. 
Le Baptiste la confirme :n ajoutant : 


J'atteste que cest Lui Vélu de Dieu. 


Jn. 1, 34 ; cf. Is. 42. 1*. 


Cf. Jn. 1, 1-4. 
2. Nous suivons ici, parnu les diverses divisions proposées, la division chronologique que 
semble insinuer l'Evangile selon saint Jean en proposant six grandes dätes (Jn. 2, 13: 5, 
1:6, 1:17, 1: 10, 22: 11, 55) à la suite d’une semaine inaugurale qui forme la premuère 
section (Jn. 1, 19-2, 12). La date indiquée en Jn. 13. 1 'inau sure peut-être une huitième 
section f na €. 

3. Voir en particulier Is. 53. 7. L'auteur du poème du Serviteur a certainement présent 
à l'esprit ce qui est dit au chapitre XIV du Lévitique. de l'agneau offert, par les pauvres, 
en expiation pour les péchés (Lev. 14. 21). Dans saint Jean le thème de Fagneau (cf. Jn. 19, 
36 : Apoc. 5, 6-7) contient néanmoins surtout une allusion à l'agneau offert pour le sacrifice 
pascal « en vue de la rédemption d'Israël » (Ex. 12, 1-14: ef. Cor, 5,7 : 1 Pi, 1, 18-20). 

4. Cette expression. Félu de Dieu. se trouve en Le. 9, 35 et 25, 35. 
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Il l'a reconnu. en effet. cet agneau, cet élu, ce serviteur de 
Dieu à un signe qui est la marque du Serviteur : 


sur lui est descendu l'Esprit. 


Jn. 1, 33 ; cf. Is. 42, 1. 


Deux disciples du Baptiste se sont donnés à l'agneau de Dieu 
que Jean. leur maître, leur a désigné (Jn. 1, 36). Ils formulent 
leur découverte en déclarant qu'ils ont trouvé le Messie, l'oint 


du Seigneur (Jn. 1, 41). 


Philippe a alerté Nathanaël en lui disant : « Celui dont Moïse 
a parlé dans la Loi, ainsi que les Prophètes, nous Pavons trouvé ! 
C’est Jésus, le fils de Joseph. de Nazareth... » 


Jésus, lui, se désigne lui-même en utilisant l'expression 
Fils de l’homme, dans un contexte qui rappelle tout à la fois la 
vision du patriarche Jacob (Gen. 28, 10-17), et le Fils de l’homme 
des apocalypses entouré de sa cour d’anges : 


T'u crois... tu verras mieux encore... En vérité. en vérité Je vous le dis. 
vous verrez les cieux ouverts et les anges de Dieu monter et descendre 
au-dessus du Fils de l’homme. 


Jn. 1, 50-51 ; cf. Gen. 28, 12. 


En termes voilés Jésus annonce à Nathanaël de Cana des 
prérogatives plus grandes encore que celles qui peuvent appar- 
tenir « au Fils de Dieu, roi d'Israël », qui connaît les secrets des 
vies et des cœurs (Jn. 1, 49). 


On l’appelle Messie, Fils de Dieu, roi d'Israël — ces trois 
expressions sont ici équivalentes et encore entachées, dans 
l'esprit des disciples, d'espérance nationale trop impure et 
trop humaine. Jésus, comme dans les synoptiques, donne sa 
préférence au titre Fils de l’homme. 

En termes voilés Jésus se présente comme le grand média- 
teur entre la terre et le ciel, celui dont les messagers sont les 
anges (cf. Heb. 1, 6-14). Il évoque tout à la fois la figure de 
Fils de l’homme des apocalypses, entouré de sa cour d’anges. 
et celle de Jacob, qui doit s'éloigner un moment de son père 
pour aller chercher au loin une épouse (Gen. 28, 10-17). 


L'allusion au texte de la Genèse mérite d’être examinée 
la vision accordée à Jacob garantissait au patriarche le secours 
de Dieu, qui saura le ramener en sa patrie, après ses noces et son 
voyage (Gen. 28. 15... 20). 
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Le texte de saint Jean semble faire allusion au Fils de Fhomme 
époux de humanité ! que la protection divine saura ramener. 
après ses noces, là où il était d’abord? : au Fils de Fhomme 
qui pendant son vovage nuptial ® sera suivi et escorté par Îles 


anges 

Déjà les Evangiles synoptiques nous avaient habitués à voir 
le thème du Fils de l'homme <'éclairer grâce aux allusions à 
l'Ancien Testament auxquelles il apparaissait uni. L'Evangile 
selon saint Jean est fidèle à la méthode enseignée par Notre 
Seigneur ; c’est toute la Bible en quelque sorte qui vient illu- 
miner le mystère du Fils de l'homme et lui rendre témoignage. 
Pour saïit Jean, le Fils de l'homme et l'époux divin dont ont 
parlé tous les prophètes ne font qu'un ?. 


L'Hôte céleste, qui sait tout (Jn. 3%. 11-15) 


Les seconde et troisième paroles de Notre Seigneur relative: 
au Fils de Fhomme dans l'Evangile selon saint Jean, appa- 
raissent au cours de la deuxième section de cet Evangile (Jn. 2. 


13-4. 54) 5, Examinons-les toutes deux (Jn. 3, 13; 3, 14). 


La première d’entre elles attire notre attention sur la pré- 
existence céleste du Fils de l'homme auprès du Père, préexis- 
tence qui donne une autorité non pareille au témoignage du 
Fils de l’homme lorsqu'il parle du ciel dont il est lPambassa- 
deur. bien mieux, actuellement même, lhôte divin. 


Nicodème, un chef des Juifs. est venu trouver de nuit Île 
Seigneur, Malgré toute sa science. il s'étonne des paroles de 
Jésus qui essaie de lui révéler le mystère de la nouvelle naï-- 


1, Ja, 41:23 29: Mat. 9, 15 = Me. 2, 19-20 Le. 5, 35 ;: Mat 22, 1 sv. ; 25, 
Apoc. 19, 7 : 21. 2 : Éph. 5 . 23 : II Cor. 11, 2. 

» PR 18: 6. 62 : 13, 3 : 16, 28 : 17, 4-5 : ef. Jn. 14. 13 : 15, 5 : 15, 16. 

3. Jn. 3, 29 ; cf. Mat. 9, 15. 

4. Mat. 4, 11 — Me. 1, 13 ; cf. Ju. 12, 29 ; Mat. 4.6 -- Le. 4, 10 ; Le. 22, 


cf. Jn. 18, 36. 
5, L'idée se trouve déjà indiquée dans les synoptiques, dans l'évangile selon saint Mat- 


thieu, sans cependant que le Fils de l'homme soit cité expressément dans deux parabole 
du « Règne Céleste » (Mat. 22, 1-14 : 25, 1-13)et dans un passage qui fait allusion au Baptiste. 
précurseur de « l’époux » (Mat. 9, 15). Pour l'Ancien Testament voir Osée 2, 18 sv : Jer. 2 
2: Ez. 16 : Is, 54, 5... Cant., passim. 

6. On a pu proposer de considérer la section Jean 3, 14-21 comme dép'acée de son 
contexte normal, et de la lire entre les versets 31 et 32 du chapitre XII de lévangile selon 
saint Jean ; peu importe pour notre propos. De toute manière les versets Jn. 3. 11-13 doivent 
ètre mis en étroit rapport avec Jn. 3. 31-36 : il développent le même thème. 


13 : Mat. 26, 53 : 


23 


sance. Le Christ a beau prendre ses comparaisons des choses 
d’ici-bas, Nicodème n'arrive pas à pénétrer le sens de son lan- 

age. Notre Seigneur lui reproche son incrédulité. Il lui montre 
d’où vient l'autorité de son langage : 


Tu es le maître d'Israël et tu ignores ces choses ? En vérité, en vérité. 
je te le dis, nous parlons de ce que nous savons } et nous rendons témoi- 
gnage de ce que nous avons vu... Si vous ne croyez pas quand je vous 
parle des choses de la terre, comment croirez-vous quand je vous parlerai 
des choses du ciel ? Et nul n'est monté au ciel. hormis celui qui est descendu 
du ciel, le Fils de l’homme qui est au ciel. 


Jn. 3. 10-13. 


Les apocalypses juives prétendaient révéler des secrets 
divins, confiés à quelque saint personnage au cours d’un voyage 
au ciel. Or seul, le Fils de l’homme est monté au ciel: bien 
mieux, tout en conversant sur la terre, il y demeure, il v est. 
Un personnage terrestre ne peut parler que des choses de la 
terre. Le Fils de l’homme, lui, étant céleste, peut parler avec 
autorité des choses du ciel : c’est ce qui rend si grand le péché 
de ceux qui refusent d'accepter son témoignage qui est divin. 
Il semble bien que la parole de Notre Seigneur comporte encore 
une fois une allusion à un passage de l'Ancien Testament. Dan: 
le Livre de Baruch, Dieu reproche à Israël son incrédulité : il 
avait pourtant cherché à lui apprendre le chemin de la Sagesse : 
ce chemin là personne ne le connaît si ce n’est celui qui sait tout, 
le Seigneur même. 


O Israël combien est grande la maison de Dieu 
et vaste le lieu de son domaine... 

Là naquirent jadis les géants fameux. 

Ce n'est pas eux que Dieu a choisis. 

il ne leur a pas appris le chemin de la Sagesse. 
Qui est monté au ciel pour la saisir 

et la faire descendre des nuées ?.…. 

Mais celui qui sait tout la connaît. 

C’est lui qui est notre Dieu : 

Aucun autre ne lui sera comparé. 

Il a trouvé tous les chemins de la sagesse, 


|. On s'est souvent demandé pour quelle raison Notre Seigneur parlait ici à la premiere 
personne du pluriel. C’est une idée constante dans l'Evangile selon saint Jean que Jésus 
n'est pas seul à témoigner. Sans compter le témoignage de ses disciples qui se joindra plus 
tard au sien (Jn. 15, 27 ; 19, 35 : ef. Act. 1, 8 : 2, 32 ...; 1 Jn. 1, 2 ; Jn. 21, 24), au témoi- 
gnage de Jésus se joint toujours celui du Père (Jn. 8, 17-20), et plus tard de l'Esprit (Jn. 15. 
26 : cf. Jn. 8, 13-18 : Jn. 5. 31-17 1 Jn. 5. 6-11). 
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et les a indiqués. à Jacob son serviteur, 
et à Israël, son bien aimé. 

Ainsi est-elle apparue sur terre, 

et elle a conversé parmi les hommes ?. 


Baruch 3, 24... 38. 


Le Fils de l’homme des apocalypses nous apparaît ici comme 
un messager divin, un habitant du ciel, qui vient avec autorité 
enseigner les habitants de la terre. Cette autorité apparaîtra 
clairement aux siens lorsqu'il aura de nouveau quitté la terre 
pour reprendre place au ciel. 


Le serpent d'airain. (Jn. 3, 14 sv.) 


La troisième parole de Notre Seigneur, relative au Fils de 
l’homme, fait allusion précisément à son élévation : 


Comme Moïse éleva le serpent au désert, ainsi faut-il que soit élevé le 
Fils de l’homme, afin que tout homme qui croit en lui ait La vie éternelle. 


Jn. 3, 14-15. 


lei encore l'expression Fils de l’homme apparaît liée à un 
souvenir de l'Ancien Testament (Nb. 21, 4-9 : cf. Sag. 16, 6). 
Saint Jean parle tout à la fois de l'élévation de Jésus dans sa 
gloire et de son exaltation sur la croix, dont la mention du ser- 
pent que Moïse dressa sur un poteau suggère l’image. 

Les Hébreux ont irrité le Seigneur par leurs constants mur- 
mures. Dieu, pour les châtier, envoie, contre le peuple, des 
serpents à la morsure brülente. Beaucoup périssent, mais Dieu, 
à la prière de Moïse, lui indique un signe sauveur que lon 
dresse comme un étendard : 


Moïse fit un serpent d'airain qu'il plaça sur une perche et si un homme 
était mordu par quelque serpent il regardait le serpent d’airain et il 


vivait. Nb. 21.9 


Le Fils de l’homme crucifié est présenté comme le sauveur 
de tous ceux qui se tourneront vers lui dans un regard de foi ?. 


1. Le « Fils de l’homme » s'est identifié lui-même, à mi-mot, à la sagesse divine (Mat. 
11,9 = Le. 7, 27); voir p. 45. 
?, Cf. Jn. 12, 40. 
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Il nous est présenté aussi comme glorifié par ses souffrances, 
La suite de l'Evangile montrera davantage l’ambivalence du 
mot « élever » ; et nous la sentons déjà : élévation en Gloire, 
élévation en Croix. Jean se réserve de faire plus tard plus de 
lumière encore (Jn. 8, 28 : 12. 33). 


La suite du discours traite du problème du jugement. Nous 
avons déjà trouvé ce thème allié à celui du Fils de l’homme. 
Jésus, néanmoins, afhrme que sa mission n’est point de condam- 
ner mais de sauver : 


Dieu n’a pas envoyé son Fils dans le monde pour condamner le monde 
mais pour que le monde soit sauré par lui. 


La présence du Fils de l'homme parmi les hommes est bien 
cependant l’occasion d'un jugement, d’un triage qui aboutit à 
la vie ou à la condamnation, Ce jugement s’applique immé- 
diatement, il n’est pas considéré comme futur il est immédiat. 
l'attitude prise à l'égard du Fils de l'homme, lumière du monde 
en est la source : 


Qui croit en Lui n'est pas condamné. mais qui ne croit pas est déjà 
condamné, parce qu'il n'a pas cru au nom ! du Fils unique de Dieu. Et 
le jugement, le voici : La Lumière est venue dans le monde et les hommes 
ont préféré les ténèbres à la Lumière. 


Jn. 3. 18-19. 


Le jugement qui apparaissait comme la perspective finale 
des apocalypses est replacé par saint Jean dans le présent. 
Le Christ lumière en est la cause ?. 


L'auteur de La vie (Jn. 5. 19-27) 


C'est bien comme juge encore, mais de plus, comme donneur 
de vie, que Le Fils de l'homme nous est présenté dans la section 
suivante du quatrième Evangile (Jn. 5. 1-47). Jésus au cour: 


1. L'expression Le Nom est une expression sémitique, elle désigne la personne elle-mere 
qui porte le nom, en ce qu’elle a de plus incommumicable et de plus secret. 

2. Cf. Jn. 1, 4-9 : 8, 12 : 9, 5: 12. 35-36 : 12. 46. Le thème du Messie lumière est un des 
grands thèmes de l'Ancien Testament. 11 apparaît particulièrement dans les poèmes du 
Serviteur (Is. 42, 6 : 49, 6... : Le. 2. 32: Act. 13, 47 : cf. Is. 8. 23-9, 1 : 10, 17 : 51. 4. 
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d'une fête juive ! vient de guérir un paralvtique en plein jour 
de sabbat (Jn. 5. 1-9). Jésus. aux Juifs scandalisés. annonce 
que son Père lui a donné le pouvoir d'accomplir des merveilles 
plus grandes encore (Jn. 5. 19-21) : 


En effet. de même. que le Père ressuscite les morts et leur donne la 
vie, le Fils lui aussi donne la vie à qui il veut. Car le Père ne juge per- 
sonne ; tout le jugement. il l'a remis au Fils. afin que tous honorent le 
Fils comme ils honorent le Père... En vérité je rous le dis. celui qui écoute 
ma parole et croit à celui qui m'a envové a la vie éternelle ; Il n'est pas 
soumis au jugement mais il est passé de la mort à la vie. En vérité. en 
vérité je vous le dis l'heure vient — et nous Y sommes — où les morts 
entendront la voix du Fils de Dieu et ceux qui l'auront entendue rirront. 
Comme le Père, en effet. dispose de la vie. ainsi a-t-il donné au Fils 
d'en disposer lui aussi, et il lui a donné puissance d'exercer le jugement 


parce qu'il est Fils de homme *. 
Ju, 21-21. 


La référence au Livre de Daniel et aux apocalypses est 
claire, Jésus, Fils de l’homme, se présente comme celui qui 
reçoit de Dieu la puissance (Dan. 7, 14) qui appartient au « Juge » 
souverain des apocalypses. Mais combien notre évangile en 
approfondit le message. Le Fils de l'homme se présente comme 
un être capable de nous rendre vivants en guérissant toutes 
nos langueurs ;: bien mieux. de nous ressusciter dès main- 
tenant, en attendant de nous ressusciter au dernier jour. On 
croit sentir ici comme une réminiscence d'Ezéchiel et de tous 
les passages des prophètes qui annoncent le salut comme une 
résurrection 


Le jugement apparaît immédiat comme la résurrection elle- 
même. Ce qui juge l’homme c'est l'attitude qu'il prend vis-à-vis 
de la parole et celui qui l’accueille cesse d’être un mort. Est-ce 
à dire que les perspectives eschatologiques des apocalypses 
soient totalement évacuées ? Non. car nous lisons ensuite : 


N'en soyez pas surpris, car l'heure vient où tous ceux qui gisent dans 
la tombe en sortiront à l'appel de sa voix. ceux qui auront fait le bien 


l. Peut-être la Pentecôte. Les Juifs montaient à Jérusalem en pèlerinage à loccasion 
de trois fêtes principales : Pâque. en mars ou avril: la Pentecôte, en mai ou juin : la fête 
des Tentes, en octobre. 

2. Le grec ne porte pas l’article. Il ne semble pas néanmoins qu'il faille entendre : « Parce 
qu'il est fils d'homme » c’est-à-dire, un des hommes. L'absence d'article S'explique par la 
fonction d’attribut que l'expression joue dans la phrase. Néanmoins on ne peut oublier 
ce qui est suggéré dans la description du jugement par le premier évangile (Mat. 25). 

3. Ez. 37. 1-14: cf. Ie. 26. 19 : Os, 6, 2... 
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ressusciteront pour la vie, ceux qui auront fait le mal pour la condamna- 


tion. 
ton Jn. 5, 28-29 ; cf. Dan. 12, 1-4. 


Remarquons-le, d’une certaine manière, ni dans le jugement 
immédiat. ni dans le jugement final, le Fils de l’homme n'inter- 
vient autrement que comme occasion et témoin du jugement : 
en dernière analyse, celui qui se juge et celui qui choisit c’est 
l’homme lui-même. 


Le Fils de l’homme nous a été présenté jusqu'ici comme un 
nouveau Jacob en voyage nuptial loin de sa patrie, mais qui 
v reviendra bientôt, grâce à l’aide de Dieu qui met à son ser- 
vice la multitude de ses anges ; comme le témoin qualifié des 
choses du ciel où il habite, comme le grand donneur de vie, 
guérisseur grâce à son élévation et source de toute résurrec- 
tion. 

Maintenant il va nous apparaître comme le Fils de l'homme 
immolé et glorifié qui se fait la nourriture céleste des hommes 
et qui, pour leur transmettre sa vie éternelle, leur donne à 
manger sa chair. 


Le Pain vivant (Jn. 6, 26-65) 


Avec une nouvelle Pâque — rappelons que Päque est la fête 
juive du passage, et qu’elle sera bientôt la fête chrétienne 
du passage de Jésus vers son Père — une nouvelle section 


du quatrième évangile s’est ouverte (Jn. 6, 1-71) 1. Vous y 
rencontrerez trois mentions du Fils de l’homme (Jn. 6, 27: 
6, 53 : 6, 62). Mais, en vérité, la pensée du Fils de l’homme est 
sans cesse présente à l’évangéliste et c’est elle qui éclaire l’en- 
semble des discours prononcés dans cette section par le Seigneur. 
aussi bien que ses démarches. 


Jésus multiplie les pains et les poissons en faveur des mul- 
titudes qui le suivent (Jn. 6, 1-11) ? : en réalité, par ce miracle, 


1. « La fête juive —— tous les mots portent — de la Pâque était proche » (Jn. 6, 4 : cf. 
Jn. 13, 1). La fête de Pâque ce sera bientôt celle du Fils de l’homme qui retourne vers son 
Père (Jn. 13, 1 ; cf. 5, 21 ; 17, 3 : 17, 13) après avoir été glorifié par ses souffrances. 

2. Jésus renouvelle le miracle accompli par Flisée durant une famine (II R. 4, 42-44; 
cf. TR. 17-, 7-16). 
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il prépare l’enseignement qu'il va donner relativement à la 
vraie nourriture, celle qui donne la vie éternelle (Jn. 6. 26-66). 


Après le miracle de la multiplication du pain matériel, les | 
foules, ayant reconnu Jésus pour le Fronhète qui doit venir dans | 
le monde (Jn. 6, 14), veulent l’enlever pour le faire roi (Jn. 6, 15). | 

Jésus s'enfuit. Ces manifestations sont l’expression d’un | 
messianisme trop matériel et qui s'exprime en termes poli- 
tiques. Jésus n’est ni le roi, ni le Messie qu'attendent les 
foules. 

Jésus s'efforce de l'expliquer le lendemain aux foules qu'il 
rejoint à Capharnaüm, après avoir passé miraculeusement la | 
mer (Jn. 6, 16-21). Comme dans les synoptiques Jésus se pré- | 

| 
| 


sente alors comme « le Fils de l'homme », mais comme un Fils 
de l’homme qui, pour nourrir les siens et leur transmettre sa vie, 
leur donnera en viatique un tout autre pain descendu du ciel 
que la manne, la chair même, offerte et glorifiée du Fils de | 
l'homme. | 

Les foules sont toutes attachées au pain matériel, c'est ce | 
pain qu'elles attendent du roi Messie. Jésus leur dit : | 


Travaillez non pour la nourriture qui périt, mais pour la nourriture 
qui subsiste dans la vie éternelle, celle que vous donne le Fils de homme, 


celui que le Père a marqué de son sceau. 
Jn. 6, 21. 


Le Fils de l’homme se présente alors lui-même comme un 
pain plus précieux que la manne, nourriture des Hébreux durant | 
leur passage (Jn. 6, 31-32) 1. 


| 

Le pain de Dieu, c'est celui qui descend du ciel et qui donne la vie au | 
monde... C’est moi le pain de vie. Qui vient à moi n'aura jamais faim, | 
qui croit en moi n'aura jamais soif. | 


Ju 6, 92... 2. 


Ce pain on s’en nourrit par la foi, le Fils de l’homme n'est-il 
| as lumière et vérité (cf. Jn. 6, 45-46), Notre Seigneur déve- 
ul d’abord ce premier point (Jn. 6, 40-50) ; on s’en nourrit | 
aussi — Jésus l'annonce quitte à scandaliser les foules — en | 


| mangeant sa chair (Jn. 6, 51-66) : 


1. Cf. Ex. 16, 2 sv. ;: Ps, 78, 24 ; Ps. 105, 40 : Deut. 8, 3 : Neh. 9, 15 ; Sag. 16, 20. 
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Le pain que moi, je donnerai. c'est ma chair (offerte \) pour la vie 
du monde... En vérité, en vérité, je vous le dis, si vous ne mangez la chair 
du Fils de l'homme ni ne buvez son sang, vous n'aurez pas la vie en vous. 
Qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle, et je le ressusci- 
terai au dernier Jour. 


Jn. 6. 51... 54. 


Comment n'aurait-on pas la vie éternelle, si lon se nourrit 
du Fils de l'homme qui est un personnage céleste, qui vit auprès 
du Père. Ceux qui mangent la chair et boivent le sang du Fils 
de l’homme ne font en quelque sorte avec lui qu’un seul être : 


Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en mot et moi en lui. 
De même que moi, envoyé par le Père qui est vivant, je vis par lui, ainsi 
celui qui me mange vivra par moi. 


Jn. 6, 50. 


Cette parole de Jésus « manger sa chair » ne peut que heur- 
ter ses disciples eux-mêmes. Mais elle deviendra moins cho- 
quante, lorsque le Fils de homme aura repris sa place auprès 
du Père ? : 


Sachant en lui-même que ses disciples murmuraient *, Jésus leur dit 
« Cela vous heurte ? Et quand vous verrez le Fils de l’homme monter là 
où était auparavant » 


Jn. 6, 61-062. 


Quand Jésus aura révélé qu'il est Fils de homme par son 
ascension, quand lEsprit sera venu ‘ pour donner la vie, Il 
permettra d'accueillir la parole du Seigneur. En ce moment 
rw disciples ne peuvent ladmettre, car ils sont encore des êtres 

e chair > : 


C’est l'Esprit qui donne la vie ; la chair, elle, ne peut rien. Les paroles 
que Je vous ai dites sont esprit et elles sont rie. 


Jn. 6, 63. 


1. Le mot « offerte » est certainement sous-entendu. Comparez 1 Cor. 11, 24 avec Le. 22, 
19-20 — Me. 14, 22-24 — Mat. 26, 26-28. Notre Seigneur annonce dès maintenant l’Eucha- 
ristie comme une participation à son sacrifice, comme la manduecation du Fils de l'homme 
immwolé et victime. Vous pourrez remarquer l’allusion au repas festif qui apparaît à la fin 
du psaume 22, dont le message rappelle celui des « poèmes du Serviteur » (Ps. 22, 27). Sur 
le festin messianique, voyez Is. 25, 6 ; 55, 1 ; 65, 13 ; Prov. 9, 1 sv. Reportez-vous surtout 
au rituel du repas pascal (Ex. 12, 1-11). ù 

2. Ju. 1, 51; 3, 13. 

3. Les disciples murmurent comme les Hébreux au désert (Ex. 16, 2... 12...) 

4. Cf. Jn. 7, 36. Le don de l'Esprit nous y est présenté comme le fruit de la glorification 
du Fils de l’homme par ses souffrances. 


5. Cf. Mat. 16, 17 ; 26, 41: — Me. 14, 38. 
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Notre Seigneur ne nous invite pas à interpréter son discours 
dans un sens purement allégorique. il souligne que ses paroles 
révèlent une réalité divine qui passe l'homme et dont seul 
l'Esprit permet de saisir toute la réalité divine !. 

L'intelligence plénière du discours sur le pain de vie suppose 
encore que lon a présent à la pensée et au cœur tout ce 
que Jésus a dit sur le Fils de l'homme souffrant et qui offre 
sa vie en sacrifice à la manière du serviteur d'Isaïe, et sur le 
Fils de l'homme de Daniel et des apocalypses qui mène une vie 
glorieuse auprès du Père. Combien cependant cette section de 
l'Evangile selon saint Jean ajoute à l’ancien message. 

Plusieurs des paroles relatives au Fils de l’homme ont déjà 
attiré notre attention sur la place que son élévation tiendra 
dans la révélation du mystère de sa personne. Un nouveau 
texte apparaît au cours du chapitre 8 de l'Evangile selon saint 
Jean, qui approfondit ce message. 


« Celui qui Est » (In. 8. 28) 


Nous sommes à Jérusalem durant la fête des Tentes. Les 
Juifs, tout en célébrant leur fête agricole d'automne, commé- 
morent le souvenir de leur vovage à travers le désert ?. Ils 
fêtent l’eau, en souvenir de l’eau jaillie jadis du rocher et la 
lumière, en souvenir de la colonne lumineuse qui les guida. Les 
Juifs ont décidé de mettre à mort Jésus (Jn. 7, 1) ?; tous sont 
intrigués par le mystère de sa personne #, 

Ce mystère, Jésus va l’éclairer en parlant d’abord en quelque 
sorte en paraboles, se déclarant source des eaux vives (Jn. 7. 
37-39), lumière du monde (Jn. 8, 12: 9, 1-40), surtout en se 
désignant comme le Fils de l’homme dont le mystère sera dévoilé 
au Jour de son élévation (Jn. 8, 28) : 


Nous savons d’où il est — disaient certains — tandis que Le Christ. 
qu 1. d'il viendra, personne ne saura d'où il est. 


57. 


1. Cf. Bible de Jérusalem, Saint Jean, page 104, note a et b. 
2. Ju. 7, 1-10... 22 ; cf. Ex. 23, 16 ; 34. 22 Lev. 23 33-34. 
3. Cf. Jn. 7, 20. 7, 25. 

4. Jn. 7, 11-12 ; 7, 2735 7, 31 ; 7. 40-52. 
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Jésus répond : 


Oui, vous me connaissez, vous savez d'où je suis. Cependant je ne 
viens pas de moi-même mais il m'envoie vraiment celui qui m'a envoyé ; 
vous, vous ne le connaissez pas. Moi je le connais, parce que Je viens 
d’auprès de lui et que c’est lui qui m'a envoyé... Je ne suis plus avec 
vous que pour un peu de temps puis je m'en irai vers celui qui m'a 
envoyé. ; là où je suis, mot, vous, vous ne pouvez venir. 


Jn. 7. 28... 34. 


Toutes ces paroles, qui rappellent le message des apocalypses 
sur le Fils de l’homme venu du Ciel, intriguent les auditeurs 
du Seigneur (Jn. 7, 35-36 : 8. 21). Jésus ajoute : 


Vous, vous êtes d'en bas ; moi, je suis d'en haut. Vous vous êtes de 
ce monde, moi je ne suis pas de ce monde... Oui, si vous ne croyez pas que 
Je Suis !, vous mourrez dans vos péchés... 


Jn. 8. 23. 


Le Fils de l’homme vient, en parlant de lui-même, d'éclairer 
le message des apocalypses en s’attribuant le Nom divin que 
Dieu, avant l'exode, avait révélé à Moïse (Ex. 3, 14). 


Les auditeurs de Notre Seigneur ne peuvent comprendre 
actuellement le sens de ses paroles : il faudra pour cela, — Jésus 
le sait — qu'ait été élevé le Fils de l'homme, et que l'Esprit ait 
été envoyé par lui d’auprès du Père ?. Ils disent à Jésus : « Qui 
es-tu ? », alors que la réponse dernière vient d’être donnée. 
Jésus ajoute : 


Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors vous saurez que Je 
Suis. Alors vous saurez que je ne fais rien de moi-même ; ce que le Père 
m'a enseigné je le dis. Et celui qui m'a envoyé est avec moi. Il ne me 
laisse pas seul, parce que je fais toujours ce qui lui plaît. 


Jn. 8, 28-29. 


En entendant ces paroles, un grand nombre se laissèrent 
aller, pour un moment du moins, à un mouvement de foi 
(Jn. 8, 30). Mais c’est seulement au moment de l'élévation du 


1. « Je Suis ». En effet, c'est ainsi que la tradition juive a déjà interprété le sens du nom 
divin Yahvé (Ex. 10, 2 ; Ez. 6, 7 ; 7, 4; 11, 10; 13, 14). L'expression Je Suis revient quatre 
fois dans le quatrième évangile (Jn. 8, 24 ; 8, 28 : 8, 58 ; 13, 19 ; cf. 18, 5-6). Elle se rencontre 
aussi dans l’évangile selon saint Luc (Le. 22, 70). 

2. Dans plusieurs passages de son Fvangile, saint Jean note combien les paroles de 
Notre Seigneur et tous les passages de l’Ecriture le concernant s’éclaireront après la « Glo- 
rification de Jésus » (Jn. 2, 22 : 12, 16 ; cf. Jn. 7, 39 ; 14, 25 sv : 15, 26 ; 16, 13). 
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Fils de l’homme et du don de l'Esprit (Jn. 19. 30), que naîtra 
vraiment la connaissance (Jn. 19, 35). 

Le Fils de l'homme c'est celui dont on s’apercevra, quand il 
sera entré dans la Gloire, qu'il n'est point seulement « le Mes- 
sie » (Jn. 4. 26). « le pain de vie » (Jn. 6. 35), « la lumière du 
monde » (Jn. 8, 12). « le bon Pasteur » (Jn. 10, 11), « la résur- 
rection » (Jn. 11. 15), la « Voie. la Vérité, la Vie » (Jn. 14, 6), 
mais simplement « celui qui est » ! (Jn. 8. 28). 

La reconnaissance de Jésus comme Fils de l'homme, appa- 
rait presque comme équivalente, à celle de Jésus comme 
Celui qui est; l'Eternel antérieur à Abraham (Jn. 8, 56-58). 
Elle y conduit. Et lexaltation du Fiis de l'homme ouvrira les 
cœurs à cette reconnaissance définitive.! 

Cependant Jésus demeure un Juge. A laveugle que Jésus 
vient de guérir et que les Juifs ont chassé, il demande : 


Crois-tu au Fils de l’homme ? Jn. 9. 35. 


lorsque celui-ci avoue sa foi Jésus s'écrie : 


Je suis venu en ce monde pour un jugement, pour que ceux qui ne 
votent pas, votent. el pour que ceux qui votent. deviennent aveugles. 


Jn. 9, 39. 


Tant que la connaissance de Jésus comme Fils de l’homme, 
c'est-à-dire comme Celui qui est, n’a pas évacué toutes les autres, 
on reste aveugle, tout en s’estimant voyant. et le péché demeure 


(Jn. 9, 41). 


La Glorification du Fils de l’homme 
(Jn. 12, 23) 


Nous voici parvenus à la dernière Pâque : 


La Pâque des Juifs était proche. 
Jn. 11, 55. 
nous dit pour la troisième et dernière fois saint Jean ! qui va 


1. 2, 13 : 6, 4. 
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nous raconter les événements qui ont marqué la dernière semaine 


de vie ici-bas du Seigneur (Jn. 11, 55-19, 30) : 

Trois fois, au cours de cette section. nous allons rencontrer 
encore la mention du Fils de l'homme. Deux fois dans la bouche 
de Notre Seigneur (Jn. 12, 23 : 13, 31), une fois dans la bouche 
de ses auditeurs qui ne laissent point d’être intrigués en 
entendant Jésus parler de lui-même en se désignant par ce 
titre (Jn. 12, 34) 1. 

Jésus refusait et fuvait jusqu'ici tous les hommages popu- 
laires. Il les accepte maintenant qu'à la suite des remous pro- 
duits par la résurrection de Lazare, il se sait officiellement 
condamné à mort (Jn. 11. 45-53). après avoir été longtemps 
vainement poursuivi (Jn. 7. 1: 7, 30: cf. 7, 44 ; 8, 37). 

Il se prête aux acclamations messianiques des foules qui 
viennent à sa rencontre sur le chemin de Jérusalem et lacclament 
comme « le Sauveur »? « qui vient au nom du Seigneur » *. 
« le Roi d'Israël » (Jn. 12, 13). Il accepte même les hommage: 
de « Grecs » qui sont montés, eux aussi, pour célébrer la fête. 


Pourquoi done ce changement d’attitude ? Jésus le justifie 
en disant aux disciples qui viennent le mettre au courant de la 
démarche de ces non-juifs qui veulent l’aborder : 


Elle est arrivée pour le Fils de l’homme, l'heure d’être glorifié *. 
Jn. 12. 23. 


Quelle est donc cette gloire que Jésus annonce imminente 
pour le Fils de l’homme ? Une parabole nous éclaire pleinement 
sur sa pensée : la parabole du grain de blé qui tombe en terre 
et meurt pour porter grand fruit : 


En vérité, en vérité, je vous le dis, si le grain de blé ne tombe en terre 
et ne meurt, il reste seul, s’il meurt il porte grand fruit. Jn. 12. 4 


1. Une hypothèse, dont nous ne voulons pas tenir compte ici, propose de lire Jean 3. 
14-21 juste avant Jean 12, 32, c’est-à-dire entre les versets 31 et 32 du chapitre 12. Il 
n’est pas impossible d'admettre que l'Evangile selon saint Jean nous soit parvenu dans un 
ordre légèrement troublé. 

2. Hosanna est une acclamation (voir II Sam. 14, 4: II R. 6, 26: Ps. 20, 10) qu est 
passée dans notre usage liturgique. Au « Sanctus » nous chantons les acclamations du jour 
des Rameaux, à la suite des « cris » angéliques entendus par Isaïe, lors de sa vision inan- 
gurale dans le Temple de Jérusalem (Is. 6. 3). Au sens étymologique Hosanna signifie : 
« Sauve (nous) donc ! » 

3. Cf. Ps. 118, 25-26. 

4. On traduit également « l'heure où le Fils de l'homme doit être glorifié », mais F idée 
de nécessité que nous avons soulignée ailleurs n'apparaît pas ici. Elle est exprimée par 
contre en Jn. 3, 14. 
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Jésus parle donc ici de sa passion bienheureuse qui doit lui 
permettre de multiplier en quelque sorte sa vie, en la à 


dant !, et de la transmettre à tous ceux qu'il va sauver. Mais 
ceux-ci devront ensuite limiter pour mériter de le suivre là 
où il est : 

Qui aime sa vie la perd : qui haït sa vie en ce monde la conserrera 
pour la vie éternelle. Si quelqu'un me sert ?. qu'il me suive et, où je suis. là 
sera aussi mon serviteur. Si quelqu'un me sert mon Père le récompensera. 


Jn. 12. 25-26. 


Déjà dans la vision de Daniel nous voyons, auprès de « l’An- 
cien des jours » des trônes préparés. Ici encore la glorification 


du Fils de l’homme apparaît comme devant entraîner celle 
d'une multitude (Jn. 14, 3: 17. 24). 


Aussi bien Jésus accepte-t-il, d'abord avec un certain trouble. 
ensuite avec confiance, l'arrivée de « l'heure » dont il a déjà été 
question souvent dans lévangile * : 

Maintenant mon âme est troublée. Et que dire ? Père saure-moi de 
cette heure ? -— et c'est pour cela que je suis renu. pour cette heure ! Père. 


lorifie ton nom ! 
s'orif Jn. 12. 27. 


Cette heure de la passion est présentée surtout comme 
l'heure des ténèbres dans FEvangile selon saint Luc (Le. 22. 
53) et dans les synoptiques. Cette idée n'est pas étrangère à 
saint Jean. Cependant, pour lui, ec est avant tout celle de la 
Glorification du Fils de l’homme et du grand Jugement qui 
s'exerce contre le monde. En rejetant le Fils de l'homme, il se 
plonge lui-même dans les ténèbres. C’est l'heure « de la condam- 
nation du monde », « où le prince de ce monde va être jeté à 
terre ». Celle aussi où le Fils de homme. « élevé de terre. va atti- 
rer à soi tous les sauvés » (Jn. 12. 32) . 


1. Cf. Jn. 15, 5 ; 15, 16. 

2. Cf. Jn. 14, 3 ; 17, 24. 

3. Cf. Jn. 2, 4. Jésus à Cana annonçait que l'heure n'était pas encore venue de donner 
l'Esprit dont le vin est un symbole ; — Jn. 7. 30 : 8, 20, lors de la fête des Tentes les gardes 
n’ont pas pu l'arrêter car, son heure n’était pas encore venue : -- de même de cette heure 
de la passion glorieuse de Jésus, qui est le moment du passage du Fils de l'homme du monde 
au Père il sera encore question plus tard (Jn. 13, 1 : 17, 1 : cf. 16, 21). Cependant depuis 
longtemps déjà un certain nombre d'heures sont arrivées : l'heure d'adorer le Père en Esprit 
et en vérité (Jn. 4, 23). l’heure de la résurrection spirituelle (Jn. 5, 25). Des heures viendront 
aussi plus tard, celle de la résurrection des morts (Jn. 5. 28-29) et de la révélation claire 
(Jn. 16, 25). 

4. Cf. Jn. 3, 14-21 ; 6, 37-40. 
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Déjà nous connaissons un passage du quatrième Evangile 
dans lequel saint Jean nous présente cette élévation du Fils de 
l’homme comme le moyen providentiel qui doit lui permettre 
de transmettre la vie à tout homme qui croit (Jn. 3, 14-15) 1, 
et d'exercer aussi le grand jugement, la grande discrimination 
entre « ceux qui aiment et ceux qui craignent et fuient la lu- 
mière ». Une image nous était donnée en même temps de lélé- 
vation du Fils de l’homme sur la croix, celle du serpent élevé 
par Moïse sur un poteau. 

Jésus, dont une voix céleste vient de proclamer la gloire, 
s'efforce vainement d'élever le regard de la foule jusqu'à la 
contemplation de ce mystère d'u salut et du jugement par lélé- 
vation du Fils de l’homme. Elle réplique : 


La Loi nous a appris que le Christ restera là toujours. Comment peux- 
tu dire : « Il faut que le Fils de l’homme soit élevé ? » Qui est ce Fils de 


l’homme ? 


Jn. 12, 34. 


Jésus ne répond pas directement, il se contente d’un appel 
et d’une menace : l'heure du grand jugement est arrivée. Bien- 
tôt « le monde » va se condamner lui-même, avec son chef, en 
« élevant le Fils de l'homme », car il va chasser loin de lui la 
lumière (Jn. 12, 46-47 ; cf. 12, 34-43) : le temps est venu du 
grand choix qui prépare le jugement du dernier jour (Jn 12. 
48-50). 

Saint Jean nous a déjà montré, à maintes reprises, le Fils de 
l’homme, qui habite dans la gloire divine, comme une lumière. 
L'’attitude prise devant la lumière va séparer ceux qui lient 
leur cause à celle du monde, tandis que pour les sauvés la gloire 
de la Passion du Fils de l’homme apparaîtra toujours dans une 
plus vive lumière : 


1. L'hypothèse propose même de lire la section Jean 3, 14-21 entre les versets 31 et 32 
de notre chapitre 12. 11 est certain que l’on comprendrait mieux alors quel est le « signe » 
dont parlait Jésus au verset 33 du chapitre 12 et qui doit indiquer de quelle mort il va 
mourir : celle de la croix. Par ailleurs la foule objecte à Notre Seigneur une parole qui 
n'apparaît pas actuellement dans le contexte : « Comment peux-tu dire il faut que le Fils 
de l’homme soit élevé » (Jn. 12, 34). Cette phrase se lit au verset 14 du chapitre 3. II est 
vrai que Jésus a parlé du Fils de l’homme au verset 23 du chapitre 12 et qu'il vient de 
parler de son élévation au verset 32 de ce même chapitre. On a pu proposer de lire les 
textes dans l’ordre suivant : Jn. 3, 1-13 : 3, 31-36 : 3, 22-30 ; 4, 1 sv. Il ne serait pas impos- 
sible, en effet, que l'Evangile selon saint Jean nous soit parvenu dans un ordre légèrement 
troublé, quelques feuillets portant des fragments additifs ayant été insérés dans la trame 
du récit. Cette hypothèse est voisine de celle qui est proposée dans la note a, page 148 de 
l'Evangile selon saint Jean de la Bible de Jérusalem. 
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La lumière n'est plus arec vous que pour un peu de temps. Marchez 
tant que vous avez la lumière. de peur que les ténèbres ne vous atteignent 
Tant que vous avez la lumière. crovez en la lumière, afin de devenir des 


enfants de lumière. 
Jn. 12. 35-36. 


Le Retour au Père (Jn. 13. 21) 


La Pâque, la fête du passage arrive (Jn. 13, 1 a). Cette fois-ci 
saint Jean ne dit plus « la fête juive de la Pâque ». Jésus sait 
que l'heure du grand passage ? est arrivée, celui du passage du 
Fils de l’homme de ce monde à son Père. Le Fils de Fhomme va 
achever son grand voyage (Jn. 13. 1b). 

Une nouvelle fois Jésus. durant la dernière soirée. va nous 
parler du Fils de lFhomme. La grande discrimination a com- 
mencé depuis la sortie de Judas dans la nuit (Jn. 13. 30) °. Le 
drame de la Passion est déjà joué dans son principe. Jésus célèbre 
déjà son triomphe comme accompli *. 

Le Fils de l’homme glorificateur de Dieu chante sa victoire 
et se présente à nous dans sa gloire, après avoir pris au milieu 
des siens l'attitude du Serviteur — attitude qui devra servir de 
modèle à tous les sauvés, lorsqu'ils auront compris en plénitude 
le mystère de la gloritication du Seigneur (Jn. 13. 1b-20). 


Maintenant le Fils de l'homme a été glorifié et Dieu a été glorifié en 


lui. 
Jn. 13, 21. 


dit Jésus, tout en annonçant pour lui une gloire plus grande 
encore : 
Si Dieu a été glorifié en lui. Dieu aussi le glorifiera en lui-méme. 1 


le glorifiera bientôt. 
Ja, 22, 


Jésus considère sa glorification comme accomplie. Pour Fins- 
tant sans doute les siens ne pourront pas le suivre (Jn. 13. 33). 


. La journée messianique est terminée (ef. Jn. 11, 9), bientôt il fera nuit (Ju. 13, 30). 

. Jean 13, 1 ; comparer Jn. 5, 24 : 7.3 : cf. Ex. 12, 11 (« Car c’est le passage du Seigneur »). 
. Cf. Jn. 15, 1-6. 

. D. Mollat. Bible de Jérusalem. saint Jean. note g. p. 153. 
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mais il leur donne un commandement nouveau qui leur per- 
mettra de le rejoindre un jour dans sa gloire : 

Je vous donne un commandement nouveau : Aimez-vous les uns les 
autres ; oui. comme je vous ai aimés, vous aussi. aîmez-vous les uns les 
autres... 

Que votre cœur cesse de se troubler. Je vais rous préparer une piace. 
Et quand je serai allé vous préparer une place, je reviendrai vous prendre 
avec moi, afin qu'où je suis. rous sovez. rous aussi. Et le lieu où je vais. 
vous en connaissez le chemin. 


Jn. 13. 34... 14, 4. 


Bientôt d'ailleurs le Fils de l’homme va revenir invisible- 
ment au milieu des siens : dès ici-bas, ils partageront sa vie et 
il le verront dans sa gloire ! : 


… Je ne vous laisserait pas orphelins. Je reviendrai vers vous. Sous 
peu le monde ne me verra plus. mais vous. vous me verrez, parce que je 
vis et que vous rivrez. Ce jour-là. vous reconnaîtrez que je suis en mon 
Père, et vous en mot. et mot en vous. 

Jn. 14. 18-20. 


Jésus chante la joie du Fils de lhomme qui va achever 
son voyage : 


Père, l'heure est venue : glorifie ton Fils pour que ton Fils te glorifie… 
Père, glorifie-moi. de la gloire que j'avais auprès de toi avant que fût le 
monde... Maintenant je viens à toi ?, et je dis ces choses, pendant que je 
suis encore dans le monde. pour que ceux que tu as tirés du monde pour 
me les donner aient en eux la plénitude de ma joie. 

Père, ceux que tu m'as donnés. je veux que. là où je suis. ils soient aussi 
avec moi, pour qu'ils contemplent la gloire que tu m'as donnée : parce 


que tu m'as aimé avant la création du monde. 
Jn. 17, 1... 206. 


Jésus peut. à cet instant suprême, considérer la révélation 
du Fils de homme comme déjà terminée : 


J'ai manifesté ton Nom aux hommes que tu as tirés du monde pour 
me les donner... Maintenant ils savent que tout ce que tu m'as donné vient 
de toi... et tls ont vraiment admis que je suis sorti de toi. 
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Bientot. dès la gloritication complète du Fils de Fhomme 
ar la mort sur la croix. quand tout sera « parfait », « achevé » 
(Jn. 19, 30a), le Fils de l'homme. qui n'avait pas jusqu'ici où 
incliner sa tête (Mat. 8. 20 = Le. 9. 58). pourra l'inchiner (Jn. 19. 
| 306) et transmettre. léguer son esprit (Jn. 19, 30c) à ceux que le 
Père lui a donnés en les arrachant au monde. Cet Esprit, ce 
|  consolateur, ce soutien, assurera une révélation plus parfaite ! 
encore du Fils de l'homme préexistant auprès du Père, qui est 
venu ici-bas pour nous révéler sa gloire, et qui prépare main- 
tenant aux siens une place auprès de lui. 

Saint Jean montre, en quelque sorte, la Pentecôte présente 
dès que Jésus, le Fils de l'homme, est dressé sur la croix. 


Plus tard cependant, après sa résurrection, le Fils de Fhormme 
dira aux siens : 


Comme le Père m'a enrové. ainst je vous envoie. Recevez l'Esprit Saint. 
Ju. 20, 22... 


leur transmettant le pouvoir de juge qui appartenait jusqu ici 
au seul Fils de l’homme. les associant dès maintenant à <on 
pouvoir roval. 


) FE de progrès nous a fait accomplir saint Jean ! Quel pro- 
srès même sur le message de lApocaly pse. Saint Jean, dans son 
évangile, a mis dans une lumière incomparable la préexistence 
absolue du Fils de l’homme après du Père dans la gloire divine. 
Plus que <es devanciers il a mis également en lumière que le 
role de Juge et de Sauveur du Fils de Fhomme s'exerçait dès 
ici-bas et qu'il continue à s'exercer dès maintenant par les siens. 

Tout l’évangile selon saint Jean peut être considéré comme 
une révélation progressive de la gloire du Fils de Phomme. 
Juge <ouverain préexistant auprès du Père, vivant éternelle- 
ment dans Fabsolu de Dieu : comme une histoire du Fils de 
l'homme descendu d’auprès du Père. et qui v retourne. dans 
une gloire à laquelle il veut associer les siens. 


L. Ju. 7, 39: (Jn. 8, 28-29}3s 14, 16-17 : 14. 26 : 15. 26 : 16, 7... 14 : (16. 25): 20, 22: 
et. 2, 3 
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Le Message de Jésus 


E° considérant la sublimité de l’évangile joannique on pour- 
rait être tenté de se demander dans quelle mesure l’apôtre bien 
aimé est resté fidèle au premier enseignement évangélique !. 


En réalité saint Jean n’a fait que mettre en une lumière plus 
vive ce qui ressort déjà des paroles de Notre Seigneur conte- 
nues dans les Evangiles selon saint Marc, saint Matthieu et 
saint Luc. Son évangile provient d’une perception plus péné- 
trante de tout ce que Jésus nous avait suggéré en attirant nos 
regards sur le message de Daniel et de tous les livres bibliques ?. 


L'enseignement est le même, des thèmes identiques sont 
présentés, mais ils apparaissent dans une lumière plus écla- 
tante *. 

L'image du Fils de l’homme époux et en voyage nuptial se 
trouve déjà évoquée dans les synoptiques f. 

De même celle du Fils de l'homme qui monte auprès du 
Père et pour y être investi du pouvoir royal, dans une para- 

bole relative à la venue du Règne de Dieu ?. 


Les souffrances du Fils de l’homme v sont suggérées par la 
parabole de Jonas, comme par celle du serpent d’airain dans 
l'Evangile selon saint Jean ‘. | 

L'identité du Fils de l’homme avec le Serviteur souffrant se 
retrouve aussi bien chez eux que chez saint Jean, et ce Fils de 
l’homme c’est toujours celui du Livre de Daniel, tel que le 
Livre d’Henoch en développe l'image. 


1. Comparez tout particulièrement le chemin parcouru depuis l’évangile oral des premiers 
jours qui suivirent la Pentecôte et la naissance de l'Eglise (cf. Cahier Biblique, « Evangile », 
n° 12, « l'Eglise Naît », p. 5 à 26 et 33 à 38). 

2. Cf. Jn. 15, 26-27 ; 16, 7-15. 

3. Saint Luc nous avait déjà dit que le rôle du Fils de l’homme est un rôle essentielle- 
ment sauveur (Le. 19, 10 ; cf. Le. 9, 56 : Mat. 18, 11). Saint Matthieu, que ceux qui ont 
suivi Jésus et auront tout quitté pour lui, prendront place sur des trônes auprès de lui lors 
du Renouveau final (Mat. 19, 28 ; ef. Le. 22, 30). L'épisode de la remise des péchés un jour 
de sabbat et la parole de Jésus relative au pouvoir du Fils de l’homme sur le sabbat (Mat. 9. 
1-8 Me. 2, 1-12 = Le. 5, 17-26 : cf. Mat. 12, 1-8 — Me. 2, 23-28 = Le. 6, 1-5). rappellent 
l'épisode de la guérison du paralytique de Bézata et le discours de Notre Seigneur relatif 
à la résurrection spirituelle et à son attitude vis-à-vis du sabbat (Jn. 5, 1-30). 

4. Me. 2, 19-20 — Mat. 9, 15 = Le. 5, 34-35 ; Mat. 25, 1-13 ; cf. Apoc. 18, 23... 

5. Le. 19, 11-12 ; ef. Mat. 25, 14. 

6. Mat. 12, 40 ; cf. Le. 11, 32 : cf. Jn. 3, 14-21. 
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Le Fils de l'homme € est toujours surtout, mais plus claire- 
ment dans le quatrième évangile, le triomphateur venu d’auprès 
de Dieu, qui y retourne pour nous préparer une place auprès 
de Lui : Celui que l’auteur de Daniel avait vu venant sur les 
nuées du ciel, auprès de l’Ancien des jours, au sein de la Gloire 
divine qu'avait contemplée Ezéchiel (Ez. 1, 28 ; 8, 4), après 
Isaïe (Is. 6, 1; cf. Jn. 12, 41). 

C’est Celui qui nous attend dans la Gloire du Père en laquelle 
il a toujours vécu. 

Le message est le même : c'est celui de Jésus. 

Comme dans les Evangiles synoptiques, toutes les Ecritures 
viennent rendre témoignage !. Saint Jean perçoit mieux leur 
message, car l'Esprit le guide depuis longtemps... L'Esprit lui 
rappelle aussi, depuis de longues années, toutes les paroles 
qu'avait dites le Seigneur, en éclairant leur sens d’une lumière 
qui croît toujours ?. 


l' ne vous reste plus qu'à lire, avec des yeux nouveaux, les 
évangiles. Ne vous contentez pas de lire leur message, mais 
préparez-vous — séduits par le Christ glorieux dans ses souf- 
frances — à accueillir debout le Fils de l’homme au jour de son 
Retour, et à prendre place sur les trônes préparés au ciel auprès 


de lui. Pour cela il suflit d’avoir pitié des fils des hommes qui 


tiennent la place du Fils de l’homme auprès de nous. 


1. Jn. 5, 39 ; ef. 2, 17 ; 2, 22 ; 5. 40-47 : 12. 14-16 ; 12, 38-41.: 19, 24 : 19, 36-37 ; 20, 9. 
2. Jn. 14. 26 ; 16, 12-15. 


LE voici qui vient 
sur Les nuées du ciel 


et tout œil le verra. 
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Tableau comparatif 


MATTHIEU 


8,20 
9,6 
10,23 
11,19 


(24,27) 
(24,37) 
(24,39) 


19,28 
20,18 
20,28 


24,27 


MARC 


2,10 


2,28 


10,33 
10,45 


3,28 


LUC 


(9,58) 
5,24 


(7,34) 
6.22 
7.34 

(12,10) 
(11,30) 


cf. 9,18 


cf. 9,27 


9,44 

9,58 
11,30 
12,8 
12,10 
12,40 
17,22 
17,24 
17,26 
17,30 
18,8 


(cf. 22,29 s) 


(cf. 22,27) 


? 


(17,24) 


Vous trouverez dans ce tableau la liste complète des sentences de 
Jésus sur le Fils de l’homme rapportées par les trois premiers évangiles. 


| | 
1h | 
| 
12,8 
(cf. 5,11) ? 
4 (11,19) 
| 20 12,40 
Ê 10 13,37 
11 13,41 
12 16,13 (cf. 8,27 
13 cf. 16,21 8,31 9,22 
14 8,38 9,26 
15 16,28 cf. 9,1 
16 17,9 9,9 
| 17 17,12 9,12 
18 17,22 9,31 
19 — ] (8,20) 
20 — 9 (12,40) 
| 21 (cf. 10,32) 
| 22 — 8 (12,32) (cf. 3,28) 
| 23 (24,44) 
24 
25 — 33 
20 = 51 
27 — 38 
| 28 
| 29 
30 
| 31 
32 19,10 | 
| 33 — 25 | 
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MATTHIEU LUC 


34 24,30 a C 
35 24,30 b 13,26 21,17 C 
36 21,36 C 
37 — 26 24,37 (17,26) C 
38 — 27 24,39 (17,30) C 
39 24,44 (12,40) C 
40 25,31 C 
41 26,2 B 
42 26,24 a 14,21 a 2222a  B 
43 26,24 b 14,21 b cf. 22,22b  B 
44 26,45 14,41 B 
45 22,48 B 
46 26,64 14,62 22,69 C 
47 24,7 B 


1. Ce tableau vous permet de voir pour chacune des sentences si 
elle est rapportée par les trois Évangiles, par deux ou par un seul. 


2. Il peut arriver que les Évangélistes aient présenté en des emplace- 
ments différents la même sentence. C’est assez fréquent si l’on compare 
Matthieu et Luc. En ce cas les références se retrouvent deux fois, sous 
deux numéros différents ; la référence indiquée entre parenthèses, 
pour mémoire, se retrouvera sans parenthèses en son lieu propre qui 
vous est indiqué par le numéro d'ordre qui suit le signe -—. 


3. Il peut arriver que la même sentence, rapportée par plusieurs 
Évangélistes, contienne l'expression « Fils de l’homme » dans l’un mais 
non dans l’autre. Dans ce cas la référence à l'Évangile où l’expression 
manque est précédée des lettres cf. qui signifient : comparez. Une 
référence précédée de cf. et mise entre parenthèses ( ), indique une 
sentence qui ne comporte pas une mention explicite du Fils de l’homme 
et qui apparaît dans un contexte différent de celui qui l’accompagne 
dans l’évangile où l’expression Fils de l’homme est attestée. 


4, La dernière colonne indique dans quelle série on peut ranger 
chaque sentence : 

A. Le Fils de l’homme dans son ministère terrestre. 

B. Le Fils de l’homme dans sa Passion et sa Résurrection. 

C. Le Fils de l’homme dans sa venue glorieuse. 
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Travaux pratiques 


I + Voyez quelle idée de la condition de l’homme et de sa situation 
devant Dieu se dégage des textes suivants et de leurs contextes : 

Nombres 23, 19 : I Rois 8. 39. — Proverbes 15. 11 : Isaïe 51. 12. — 
Psaumes 8. 5 : 11. 4: 14. 2: 80. 16-18 : 115. 16 : 146. 3. -__ Job 25, 
4-6 : 35. 8. 


” 4 Étudiez quelle conscience avait Ezéchiel de sa position devant 
Dieu et de ses relations avec Lui, d’après les chapitres 1 à 3 ; les ver- 
sets 1 à 10 du chapitre XIT et 15 à 27 du chapitre XXIV du livre qui 


nous transmet son message. 


[2 

3 + Examinez de quelle espérance témoigne le Livre de Daniel d'après 
les textes suivants : 2, 44-45 : 7: 8, 13-26 : 9, 22-24 : 12. Voyez quel 
rôle joue la foi qui s'exprime en : 2, 37-38 : 3, 26-4, 34 : 5. 17-30 : 6. 


27-28. dans le développement de cette espérance. 


4, En vous aidant de la note 2, page 36 et des notes 1 et 2 de la 
page 48... étudiez quelle doctrine sur le Fils de l’homme est sous- 
jacente aux épîtres pauliniennes, spécialement la lettre de saint Paul 
aux Romains et l’épitre aux Hébreux, également la lettre de saint Paul 
aux Philippiens. Relisez aussi F Cor. 1-4, 15. 


D. En vous aidant du tableau comparatif concernant les emplois 
de l’expression Fils de l’homme par les trois premiers évangélistes, 
découvrez quelle est la pensée sur le Fils de l’homme que chacun d’eux 
cherche à mettre en valeur d’une manière spéciale. Voici quelques 
indications pour guider vos remarques : 

a) Saint Marc « interprète de Pierre », nous rapporte surtout des 
paroles qui soulignent le mystère des souffrances du Fils de l’homme. 
Vous comparerez l’enseignement donné par ces sentences avec celui 
qui se dégage des discours de saint Pierre rapportés dans les dix 
premiers chapitres des Actes des Apôtres. et également de la première 
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lettre de saint Pierre (cf. LP. 1. 10-12 ;: 2, 19-25 ; 4, 1..). Vous retmar- 
uerez aussi comment Notre Seigneur veut que le titre de Fils de Dieu 
emeure caché jusqu’au moment de son élévation sur la croix. À ce 
moment-là le centurion confesse Jésus, en quelque sorte valablement. 


« Fils de Dieu » (Me. 15, 39). 


b) Saint Matthieu et saint Luc ajoutent ensemble plusieurs sentences 
qui sont rapportées par saint Marc. Ces sentences se rattachent surtout 
au message du Livre de Daniel et des apocalypses sur le Fils de homme 
juge glorieux. Un certain nombre de ces sentences sont propres à 
saint Matthieu. 


c) La seule sentence propre à saint Luc relative au ministère ter- 
restre du Fils de lFhomme (sent. 32, Le. 19, 10) apparaît dans un 
contexte de salut offert universellement à tous les hommes, ce qui est 
bien dans la ligne de cet évangéliste. 


6. En relisant l’évangile selon saint Jean, vous pourrez remarquer 
comment, tout au long du quatrième évangile, apparaissent comme 
tissées ensemble les trois expressions suivantes : « Fils de l’homme ». 


« Fils de Dieu ». « le Fils ». 


Chroniques et Nouvelles 


Sessions et Journées Bibliques 


Bien que nous ayons consacré à ce Cahier un nombre de pages 
légèrement accru, la place nous manque pour vous parler de toutes 
les activités récentes de la Ligue Catholique de l'Evangile : Journées 
et Sessions Bibliques dans le diocèse de Verdun ; à Valence ; à Caen ; 
dans le diocèse de Coutances, avec le très bon concours de MM. Trin- 
quet et Tamisier. Nous remercions tout spécialement les Excellences 
qui ont bien voulu accueillir la Ligue Catholique de l'Evangile dans 
leur diocèse. 

Nous devons aussi faire une mention spéciale des sessions bibliques 
qui ont eu lieu dans le diocèse de Poitiers, et dont les conférenciers 


furent M. l'Abbé P. Grelot et M. A. Feuillet p.s.s. 
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Expositions bibliques 


L’Exposition Biblique du Centre National est passée ces jours 
derniers à Dormans et à Epernay. Une Exposition Biblique, organisée 
par des « amis » d'Angers circule également, avec succès, dans l'Ouest 
et la région tourangelle. Nous recommandons bien tout notre apostolat 
biblique, et tout notre travail qui s’épanouit, à votre prière et à vos 
concours. 

D’autres expositions, l’une organisée par le centre diocésain d'Arras. 
l’autre par le comité biblique du diocèse de Lille, continuent à passer 
de paroisse en paroisse, partout accueillies avec grande faveur. 

Nous aurions voulu pouvoir applaudir sans arrière-pensée à | « Expo- 
sition de la Bible » que « l’Alliance Biblique » fait circuler à travers 
la France et qui vient d’être présentée à Paris. Malheureusement 
des commentaires très anticatholiques ont été donnés partout. Nous 
le regrettons infiniment. Ce n’est pas sans tristesse et regret que 
nous sommes forcés d'inviter actuellement nos amis à la réserve la 
plus grande. Un grand nombre de nos frères séparés regrettent infini- 
ment l'attitude prise par l'Alliance Biblique lors de manifestations 
qui devraient favoriser les rapprochements de tous dans une commune 
ferveur pour la parole des prophètes et apôtres de Notre Seigneur. 

Cette exposition pourrait cependant avoir son intérêt à côté des 
expositions catholiques. Elle est avant tout, en ce qui concerne les 
documents présentés, l’exposition d’un livre dont on fait admirer les 
éditions de toutes sortes et en toutes les langues ; nos expositions. 
présentent le message apporté par ce livre. 


Rapports d’activité et projets 


Voici pour nos amis un court rapport sur certaines de nos activités. 
qui complétera ce que vous avez lu déjà dans nos Chroniques et Nou- 
velles : 

Plus de 66.000 exemplaires des Cahiers Bibliques « Evangile » ont 
été diffusés cette année. Le premier tirage est passé, avec le quinzième 
Cahier Biblique « Tu Aimeras », de 7.000 à 10.000. Nous comptons 
sur vous tous pour étendre le nombre des Amis de la Ligue Catho- 
lique de l'Evangile. 

Plusieurs doublages de notre Exposition Biblique sont en cours 
d'exécution, mais afin de faciliter la multiplication des Expositions et 
la plus grande efhcacité du travail accompli, l’édition des images et 
des textes en album, affichettes et films fixes, est en préparation. 

Le T. R. P. Chéry prépare un second volume qui doit faire suite à 
« l’Offensive des Sectes » (795 fr. ; franco : 840 fr.), compte rendu 
consécutif à notre enquête. Ce volume donnera la réponse, sur le plan 
scripturaire. aux différentes erreurs et objections faites par ces groupes. 
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Nous avons dû, malheureusement, réduire momentanément 
cette année nos diffusions gratuites de bibles, d’évangiles et d'ouvrages 
d'initiation à cause des charges qui nous étaient imposées par le lance- 
ment de la « Grande Espérance » à un prix très bas et la mise au point 
de notre exposition biblique. Néanmoins pour plus de 100.000 fr. 
d'ouvrages ont pu être mis gratuitement à la disposition, en particulier, 
des malades hospitalisés et des prêtres travaillant dans les pays de 
mission ; ceci grâce à vos dons, réservés pour cet office. L’an dernier 
la somme de 600.000 fr. avait été dépassée. Nous allons reprendre ces 
distributions à un rythme plus large dès les premiers mois de l’année 
1955 ; nous comptons pour cela sur votre aide à tous. 


Deux ouvrages 


Nous aurions désiré pouvoir parler à loisir des deux ouvrages 
ue vient de publier chez Belin M. lAbbé Grelot, qui est l’un 
Le meilleurs collaborateurs de nos Cahiers Bibliques. Déjà à pro- 
pos de son article paru dans notre dernier Cahier : « l’Ancien Orient 
connaissait-il lamour du prochain ? », nous avions mentionné son 
excellente « Introduction aux Livres Saints » (Belin, Paris, 229 pages, 
580 fr.). Nous vous la signalons à nouveau, avec les plus grands éloges, 
en y joignant le remarquable volume « Pages Bibliques » (Belin, Paris, 
386 pages, 725 fr.). Le second volume est d’un abord plus aisé que le 
premier. Les textes bibliques majeurs sont présentés dans leur ordre 
chronologique probable d’apparition, à la suite d’excellentes notices. 
Le premier volume doit être considéré comme le plus précieux des ins- 
truments de travail. L’auteur excelle à remettre les livres bibliques 
dans leur contexte historique. Il n’ignore pas que de nombreux pro- 
blèmes critiques sont encore en suspens ; il choisit avec prudence 
parmi les solutions possibles, sans cacher qu'il ne s’agit souvent que 
de probabilités. L'intérêt des hypothèses étant seulement de nous 
aider à mieux saisir quel est le sens religieux des livres bibliques, 
témoins de la progressive pédagogie divine. La Ligue Catholique de 
l'Evangile a été heureuse d’apporter son concours à l'illustration de 


ces deux ouvrages. 


N'oubliez pas de renouveler votre abonnement, et si possible 
envoyez-nous le nom et l’inscriptiou d’un « ami » nouveau. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20, rue Delambre, Paris, 
Dépôt légal : 4° trimestre 1954. I. n° 758. 
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